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Sur ce point capital, la P,QsitiQn de la délégation,gui-
nêenne n'a pas changé, If

5. Sur la question de forme. celle de l'attribution de
la question, une foia inscritè, à l'un des.=.9rganismes
de travail de l'Assemblée. la question de 1I0ngrie.
traditiOilnellement, a. ~~ujours ~té examtnêe .dlrecte­
ment en séance plénière,et, cette année. le Secréta-
riat a suggéré que l'on suivé la même procédure. Ce­
pendant, compte tenu de.l'oJ;dre du jour ti."ês chargé
des séances plénières. une. délégation l~ proposé de-
vant le Bureau que cette. questionsoi~ renvoyée â la
Oommtsston poli~iquè spéciale. C'est ce qUE! le .,:au­
reau al-recommandë, .ocncernent cette question, la
Guin~e a déèlaré qu'elle ne prenàttpes part au vote. û.

Estimant que ce point. ne devait pas être ins.crit à
l'ordre au jour. peu J,ui iinporta,it l'organismepa:rti­
culier de l'Assemblée qui en discuterait•

6. Tels sont j~s éclairciss~inents que' ladélég~tion
de la. GUinée tenait àapporter~ur le compte rend\l..

PO'~T 9 DE.L.'ORD R'E DU\;10UR'
. O;scussiongênérale(suitet) "" c.

Il ... ,-' 0 _ ," - -l' n

7. .'M. THIAM;(Sénégal):l?ermettez~m()i tout d',a~()rd,
Monsieur le'Président, de vous adréssër mes cha­
leureuses féliCitati'dnspour votre brillante .élection. il
lapl'éSidence;de nôtre Assemblée. - . 0 ,".,

8. :i\prêf3Celled~~n Afrièain. J'élèètiond'un .A~la­
.tiquEl·à la. tête de cette hauteJnstance iliternabot1,ale
marque,,sans~ucun dO\lte, l'impol'taI).cedù.,t~ers
monde et son ipf~uellcegJ:'al19issantèda.l1e l'~:'}IXlani~é,
du .XXême siècle•.. Le .·PoidS'du tiers. mondél, .. telest
le"titre d'un{ottvragerécent! cQ?Sac~é a.~?r~1:;,;l~I~~,~:'i
des' pàys . sous-développés. Et Il est ?Ji fait .q?In;:es.t
pas niable~'c'est que,pommelaconclut,cellvre,le
tiers .mondé"est maint'enh'nt à meure'de' pointe ,(le C'

Ilhistoil'e;·Malsprécisément,pa. ..<i que letiere.mon'de
jouéU1Îl'OlEf grandissalltd~n~ les 'a.f~aires>duInOnde;?;
'parce ..qu'ilprend ...des ;responsallih tés.. sans .. ces~e
èroissantes~,il doit àvoir conscit:jnce, dès. o'bligations
notïv.elles.que ...cette'sitUl1tion''1uiirnpOsè•...•·.. \' ... ·~.•.·•.• ;.•...}.•..•.:.•.•..
'9~ .Cëla ie~a ..(1e~a,~s·,que. J~pQf3te:'~~.·~~ç.r~tàit~,
.gén~r~l ..et 9èl~'.,~~J)!~~i~~Ilt,:~~.·.•1'~~ê~W~e;~I1~:.'"
raIe .auront été.•conflél;Jl~desAfripano~AS~at.iq~eS!.·,
~~iice .: oJi.c~nfianpè·qel~))art .~9~~~iù~I1~~
ll1~ssent .det:;,,~f~raya,I1t~s.:z:e~llqI1~aJ>il~~~~.? Nq~,~ ..~F .
.savons ·r.iep.~ous.,p:l:'éfé:rpnS!, .êtr~~p~~~st~~,.~t~9I1r,
sidél'er,' ...i'honnellr.·qlli··.'P91J~·.·.est··~~l11t;,çop1xne;.,Pll·· ..~·llWe ..·
.deconfiariO~~~als·siJesgJ.'andes.p\lissaiiQ~ê,e,~.nojis. "
111iSsl1nt.·.le~.;~è~~onsall~,~ités·.'~?Il(je.vi~n\3;\·~~:P.~~~e,r,~·.
avaient quelque" .'arr~ère-pensée.~t~e,;" ~~a.J.
"Mettons..lesaupied 'durnur"•.i,ln?us.al?~a:t'tl~Jl; .... ."
alorà··dê·.·'dêÎliorttrer'.qué.1eà,)ëWieei.. ~a~tol,1$,\qtie.noti$." ..
somriÎèè"ont"iliiétrès:'\1autê"c9rlel'liencê,i(;ie\'1·..6Jë

..•dans' lé·mi)nde'{.···Nf 'flyàl1t i liÎ l a··pogsibilitè ';;'hii ,,·'til .
def~bl'iq~e;!::ê,t' dê~st09~~i";~~~;.;il;·M~~~:~~:~~~t ,.
nîaÉl~lv€l.·;·.tôul'n~J.1t··.èl~lill~rétl1eIlt:J(:kdos~àJ'e~~u'

(\.llüqtiéï''êè~·livteÎ1~·,;les.. 'P~Ys!.l\~ntis;;.obS~~~.~ >.
'-',; .. ,.i;\~:;>,;t:,.,), ~(;.",;,. :"';:~::?';f:"~r~',
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, POINT 8 DE L'ORDRE~dU JOUR
.Adoption de l'ordre du jour(~)

; , . PREMIER RAPPORT ou BUREAU (A/5230) [fin]

1. Le J;lRES~PENT (traduit.de l'anglais)~ Je donne la
parole au représentant de la Guinêe P?ur une expli..

f oation de vote. .
~. M. DIALLO Telli (Guinée): Uileerl'eur ttlatérielle
a affecté hier, à la: '1129ème séance, ievota émis par

• là délégation' de la République de Gù.1née~oncer~aht
l'adoption de l'ordre du [our, La position delaGUln~e
est si claire queacusaommespersueüësquè les de­
légations ont rectifié d'elles-mêmes. NéàIim6iris~nb.us
âvons tenu â apporter ides éclaIrèisserrients;pubUcs

", pour le compte"rendu..· . . .
3. Cette 'erre~r port~sur.l'~nscriptionà ,!'ordre'du
jour de la question df;l Hongrie; Cette questiçm~ol\lève,
pour la délégation d~ la Guinée, deux p;rdres da,l?ro­
blêmes: tout d'abord, un problème politique de fond,
l'lll!:i'cription. ou -Ia non-iilscriptionde la' questiopâ
l'ordre· du jp\lr; et deuxièmement; un 'problème ,de
techniqué juridique,c'e'st..à-·d1re de .formey celui de
l'attribution de cette question; une fois inscrite, U'un
des:'organismês' de travail ,déI'Assemblée :géMrale.
4.· .. Sur .. là;première; quèstio~!:c~lle.de fond,.la ~élé~
galion de la GUinéè •a déjà pris, .aucoursdé,'s quatre
dernières années, et tout récemment au seih du
Buréau, uneposition,claire~, C'estainsf que notre
tepi:ésentantauBul'eau. a déclaré·cequi. suit:· '"

'nLaGuinéevolt danslaquestlonde Hongrie l'un
'.des tMmes de' la' guerrefroide.ür, l'un ·dës ob­
"jêctifs'essentiels' des.Etatsnon ,,~lignésdoitêtre
'''de·r.echerèher'·ladétente.internationale~Sans doute

,·j?,ést.,;lI .regrettable que:les; relafionsen~relesNations
'~:"UniesetlaHongrien'âientp~é évoluédepuià1956,

,mais· ce n'est pas en insc;tivant;laguestionâllordré
\. du, jour dQnslemêmeesprit qu'a~p~ravantquel'p.~
.. p'oi.lrra normaliserces~appor~J:l.f~. ~êlêgationd~ Ja

Guinée~'est doncopposée·iU'inscriptio~de,laque~tlon Il
",;i\à;}'.Q;;çireg,qjqur!(.n ~",,<~ .;..
~-'" -,,' _ . ,_ ._ :,' .', ._~.._ ........:, :': ,", " - _ 'J-'--':'~'-;';' .'~

",Y Ootuments officiels deI' Assembleegênêrale, dix-septième session,
;S~,148èmesêance,'pa'r•.82. .. ":" .•....'..... .....• ...., ~,'"

, ,;;;: ~! • "''; .' , .' ..','.' ' ,' , .. .

Point 8 ~a l'Qrr:i1.'e du Jour: .•
Adoption de l'ordre du jour (suite)

,PriJm1errappàrt du Bureau (fin). , •••• , •
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"Discussion Mnérale (§.ui~)
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impératifs du développement, les pays du tiers monde faveur du tiers monde. Cett~ solution lie peut ser6a..
pe~yent et dqivent'jQuer un l'Ole bienfaisant dans le liser, Q'est l'évidenoe, 'q~e' ~ariS !~~ cadr~':d\tdê~a~
monde en reoherohant -et en prollosant des sol1!tion~. l' mement, Si, comme noüs le penSons;!on 'pElUt"clOIiSo..
humlllnes,o'est-.à-cUre.justes et raisonnables, àux. .' lid~l' la paix par le désarmement, pourquoi veut-on
problèmes de notre temps. A la philO'sophie de là, 'Q tO,ut prix réalisl:": Ia paix par ,d'autroi:J: mOyens:et
puissanoe, ils è1vent opposer celle de la. sagesse; .·enparticulier par l'Ilcoumulation massive des arme­
à la violenoe, 18. oonclltatlon et le oompromis (nousments? Tout le problème est là. Entre une paix
ne ;:àisonF3.pas( "la oompromtsstonn), "Le poids du coûteuse et une paix non conteuse, le. bon sens veut
tiers .monde",. puisqu'cm s'ncOQ~d9" à lui reCQllUartre;, que l'on ohotatsse la paix non coüteuse, 'C'est-à-
un poids, doit être un poids moral. Et o'est pourquoi, dite la paix par le désarmement. Il semble d'ailleurs
~s l'~{"amen des, granM problèmes, ,objets de nos que les grandes putssancea so~ent d'accord sur le
présenWEJ assises, 'notre oontribution sera de rame- prinoipe. Mais l'élément fondamental qu'est la con•

. Der les choses à leur juste proportion, de donner à fianèe ne règne pas. Les unesyeulent le désarme-
, MS. débats,,'un style humlÙ.~, d'introd9lre dela-sërë- ment, mais s'opposent à, toutoontrOle; les autres

nit& ~t du calme çlans O!'l~te f.;Inçei)lte. . veulent un désar~Èmient' assorti de contI'Ole. Le bon
10." >11 Elst..vralque cêt/;es'~s-6fbnde i'Ass~mblée,~.. sens veut, qUê tout accord sur le désarmement soit

,. nél'ale s'ou~h? dans un calme apparent, et l'on serait assorti d un système rigoureux de o~ntrOle, à con-
tenté de crdl,t'e' que:.depuis~m an, nous âvons fait des dition, ,bien sür, q~e le oont1'91e ne.-~e c0!û0ndepas
progrès senstblea dans la'sô~ution des problèmes dé avec 1 espionnage. Sur./oe point,. nousadherons sans
notre te!pps,. O~ àimplè examende Pordre du jour nous ré~rve à" la :é~laration1des ,Prenûers Ministres du
fait déoo\l'I~irque lé feu cotlve'encore SOUs'la cendre. Co mon" ~alt " e mars 9.61.
~e'-'pr,oblème de la p~ix, plUl;:·co,ncr~tem~nt·oelui 'du "Un déSarmement sànfil cqhtrOle serait aussi
àés~rmement et da ,lacoexifiltence pacifique, est loin i,n~ccepta~l~, ~ q,u'.~ contrôle sans désarmement.
d'avoir été. résolu-. Lesexpérienoes nuoléaires ,ont Dêsarmenïeht 'et oontrëlesont partie intégrante de
repris. Le mur de' Berlin se, dresse erïoorè comme la même question et doivent être négociés ensemble,
le signe ie plua"tangible dudrame douloureux que vit t'tt tous deux doivent être rendus aussi complets e~J
l'humanité. . ' 'efficaces qu'Hest humaine~ent;possibleY."

11. 8i certaines puissances ,ont défini~ive'mentrésolù 15. Ces principes clatrs doivent guider la recherche
leurs problèmes colonfaux, et: si dtautres, e~pér<?ns- de toute solutions~ le l?roblèxp.edu ~êsarmernent.
le, 'sont en' voie de les résoudre, il en est par contre Bien sür, nous comprenons encore une fois la më-
qui refusent jusqu'au principe même de Iadëcolont- fiancÈl de ceux' qui craignent que'i'inspectionetle
satton, ':&;nfin, le problème capital, celui qui oondi- contrOlè ne aoteïitdétoumés deleurbùt et, au ltëu
tionné l'avenir, du vmonde, le développement des de servir à réaliser un désarmement' êffectifi'hè
r~~i,o~s at,~ard~ès,~ait beaucoup .t>l~~l'objet de litté- constit,uent, au co~traire,un' moyen d'e8pi~nnage~
r8:t\lr~que d~une acho~ positive, . Mais 11 ne doit pas êtr~ impQ,~sible d'organ1ser I.e
12;1'NoilS avons déjâidéfilli:plu~d'une fois

1
Ict.mëme; con:ro.le da~s. dfs çonqition~ de 13in~ér1té et d'e,ff\~

les grands principes de notre pollttqueInternatlonale, cac téqui.el1m ~eIlt tout r~sque, pour le pays co~
Nous n'yreviencIrons pas. Nous voudrtons seulement trOlé 01.1 Inspecté, Oe ne sont .lâ. que d~s modalites
~n<Ùciuer, ausal bri~'Vement ~tau~si conçrëtemènt gue t3~ les~uelles ,u~ .acc.ord,cloit .êtr::posslble, .Il c~n'!'
pQ~s,iQle. 'nQtre a!hitl1de â l'égard d'un certain nombre df.Uop d... ,te~V?Ul?lrSinoêrement. 81,les grandespUls"
de'roblêmês soit en ratsonde leur Importance ""'ur sances n arrfvatent pas à trouverl:;.et accqrd par des
'.,p;" . . '," ..... "... j'., '.. t"~ contacts et des entretiens direc'tsentre elles, il

la. pau~, m?n~~~lel. soit parce qu Ils no~;,~o~;h,ent P~~~ faug:t'ait al~rs,qu~ le tiers ~6nde:wl~~imeentr~Ilrenne
,.9u, m(,nns~~rect~Il)ent.Ç)es ,pr~blêmess,~ppe~len". une"~ction positive examine et propose des solutions
d6sllrpleme,nt, coeltistence pacifique, constructi~n :rlso'" bl' ' ... ' ,... ..,. ..' :. . ".'.
mricaineet'.décolonisation. ..' . a nna e.liI. "''\'' _"',
"',",.' u .' ','" '. , •. .... . 16'. ,NoJ,lS. disons même que la p~lx~tant indivisil>l~
13.,!:a conditIOn de .la paix,.c est l~ ?~~~rOlement'iclims le monde d'aujO,urçl'hui, les jeunes',E.tats·: sC{~t
C_ert~ms pou~ron\~ontes~e.f' cett,e :ér1teeiementaire'aus'si intéressés .que les grands Il ,la recM~he, d'ufle
ensefondll~t sur _~adage., Situ V"ux la paixJ préPiir: solution. Nous avons clonO'"ilQtre mot ~dilll:l,dans ::)
la .g~er,re',Et.de fait, lattitl1de deE!. gran, es P';1Îs .tqute.négClciation. otJDcermmt I.e dél=larmement.:',QUEl la. ,~
s.~nqeEi ;e,st dictee par. la strat~gie. de ladissua.1310n. solution soit recherchée dans.leçadre ,des. Nation~
A-'l 'eqmhb:-e .dans la:. paix. et;sal18 terreur, ell,es ~7IXl- Unies ouén dehors diènes .••. cela' ccinCerne ',CÙtecté~
.QI~ll,~ ..préfe~~r, p,eut:,:,ê~re, pa:t;qe qu~~lle~ Jeconsldê- .' tl t" . > .. 'd"": '!' , .. ',,'" "., •. ;,'

r~~~ Pl~seff~çace,l'eqltilibrede la terreut. Elles ~en.. ~ ~~rs~\mon,e., 0 ' • .:

peiJ.s.en.t"q~eJaseule façon de>maintellirla paix;;c ~est 17.\Nous. 'avons Ilu" avec 'intérêt 'les !rapportsde'lâ'
:1!f:'fà~~icaF~!é)n'e~ , llac~iiÎl1ulatio.n' des~rmés' d~ des- Conférence du Comité'des, dix-huit cpuissàncessur
.t;J:'uctiônmassiv.e. .ç'èst .. le règtie'de la paix armée. l~ .désarnli:lmentM•. .N()us .avons suivi .les .efforts la..•.
'!'J'qua 'Qe'p!ù:le'f(jns'p~~des c()ntràvel":!.ësbl~n connueS .porieux de' ce comité pour trouver une'~Qlù~i9n•.,lVIais .
~~PF,J,~eif!ib,~m,~é" '~~,la',str~têgi~'dê ·ilissu~$~on.1~àis 1l0\lsn.~ pouyolls, q'te. ~enouyelei. ioi lllê.we..notr~~rgr~t
rn9u~.tlis()nêr~~upp()~e!:}nêm~ tlue,lÎ()ll pmsse()lJt.et.t~r qp.'auçull .PElYs af,rlçam, de" 'langue,fr!illçal13~ll"~ltêté
J,a:i~N?C;p{l~ ~~...~oy~nl·il,s'al?:i;r.aitélrlin~,pài~ co~teY,se ,9,ss,o,ci,é â· ce. C'oIXl~t~,•.. et. n()uspen~()t1s11ue C!~l;lt,~ei"
.. 9;wh.... i ..j'n,~ilt~l1t,lra~~ le. gllJ.s~~(m.. dee;, .~Gssour,~es -de omls~~onqu'~,lserap().Eisibh~ -de,rép!ir~r\~nsl~.11yelllr"
1 uman e. . ',.. , ..... 1 . "'M"" ". .' ". t"" "'1 'd'" 'dé' " .... ,." ·t'··,,.
·/:~"!:./.l':';'k".:n, ;,';,'; ........, .. i·' .··8~' alS'èômmen 'par er- .e.." sarmemen·'avec
.,;J.,4"4,}\f~, ;v~~t~~l p'1:l~.':miel.pf ~é!llise:r')lf,pa~x ;par,d.eSo.pthnismè,l()rsllù'on n 'llrrlvè· 'même 'pas .'à' 'oht~nir
_mp~filn.ê;' .~n()u~s,<;op~,~r~~?c"~~,l~s,granqes,pu~sÇl,ancel1l l'iirrét\ .' 'd~s ·experief.~eB·,' n~cléairês? ;Sur .'ë:e,,?pôint
~::Iont.'v:naunent·.;conSclentes "de..leurs.devolrs,envel'S 'i·:. ·"'.l~;,. , ':,·C'.'.' ".:;/'" ,. " :':'," ,':·""r,<',.' ',;"}p',.
~:',,<~V"F. ,~:",:,_"",:.. -"".",>:",-,,,,,,,,,.,, ,"",:"' .•-ri'·"~;".,~:"'i_""·'"''''" '" """,, •.,,' " ."_'_'~:_':'_'_"',},._.,.,", 'c

!J!h\1m!!llit~p~tlYrie"sk.en~~:~~j,tf~ntlipé,r~z;.d,e~,',reE1- . :.Y Voir A/4B1B, par. B,Documentro!mé"ogr~phf~711~Û1elIiérit'(sMilêlne
.%~.Ç>.W;~e.I?:,;~~!ls~rte$\.p()JlI:'·,JVj,!,YE1m7'"el1:"l!,A9~!)j'l.J:lW~l- :~esll!o~)!,/, ", .·r; ,.,)..,.. "';':"'\'~.,:.;,;;:, .,;·s:';,'."; .•
1*~ur,~:.i,S1l1\.!tlo~l)cgns~~tyrl:l.l~;â dlffe9~YI:'A~neëpartie}~e ..§J' ooëWnents .ômêie1à: de 'Is 'COfuitifSSiôïi,.dùdésariiieirteÎît~~~êz;

,'l~J1:rsdépenses militaire$ à une: aide organisée en ment de janvier 1961 Il décembre 1962, docUmentBDC/203et,l.I!(}J/205•
.J:}~t~V'~\ { . \: .
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ft,ûSsi, notre position :est sanséquivoqüe. NO\,lScQon·" tout oas, bontribuerà" créer_ un o?\Ù'ant f~vol'a1.l1e
damnonS les. eiqlérienQes quels qu'en solEmt leS' ~t limiter les"irisques'de,oQrl4J:IitB. N'ouapehsomr tfù8'
auteurs'.oOn a '))ea,uooup parlé l'an, derme". :q'un~ nOS frères.d'Asie devront œuvrer dans le même sens'.

" dénuoléarisation de ,l'Afrique~ Bien sOr, .n.OUS" ne Voilà lé l'Ipdids du tiers motide'!;'n est bien ,entendu
" o poùVOilS, "aoouelllir.qu'aveo tave)lr toute proposition <tue.. nous re-iW9~trerQns dEjs obatlloles ,,~urun~~rf,), Irl

tendant à limiter les zemes d'essais'nuQléaires dans' 'chemin. l ~

le monde. Mais le problème de fond n'est pas oelui- '23." )iaiSài'~ÔUS plaço~sol~ paix au...deosua 'detoun .
là. Les Africains ne serqnt PaS à l'abri par le seul,~~s;autres.impérati:a, si nousrefwons d6libêr.émellt>.
fait qu'on aura déoidé de faire (Je J'Afrique une zone de fâire' le jClu de l'un ou de l'autre d~s bloos e,n
dénuoléarieée. nfaut prendre le prqblème dans son' pr6sepoe, stnouanoua .appuyons, •sur les pellpleD Re
enseinble. \La ,se.Ulerésolution à laquelle MUS puis'!" tous les pays qu.'·i, .eux, -à .q}lelque co.nti.ne~tqu 'ill3
sions donner, notre' accord serattcelle qui oondam-, ti t ' i . â l' i ' bi êt e
nerait 'lesexpérienoes nuclêatrea.non seulement en . appar ennen,",:asp reUl;, .a .,pax !-pu' 'au . ,~I!- l'."

peut-êtr~ .PQut'!'ons-n0\J.§\ d~olen~he:r-" Wl.oourant 'ill'.ré­
Afrique, mais auasten Asie et dana toutes. les. f,lutres eistiblepoJ,\1'permett:re~~de !rainer'laccurse&.w:ar-'
parties dumcnde"cmemen~s et. pe réâli§er plus s('jrerp.eI}~<la paix en,
19. I.rarrêtdes eJqlêrienoestiuêlêaires 'suivi d'tm éliminant les armes" de destr,uct!onnll.U3S~ye•. Mais,
désarmement général, pr,ogressif ~toontrr)lé sont cela supp6se~qu~ l~B p~ys', du\iersmonden:a9<f~ptent

d lèS p:onditiàns 'de la paix. Il faut d'ai1l~urs aV,oli!-" de jouel' le j'éu, ~!'a'b9ra entreeu..(-:~'è~es. E~"bfest
CQnscienoe du fait qu~ slle désarmement,éoarte les io~ qU~ je f~rainQtre .examen èie ~p~scie_ùge. 0

0
n 'ë)"

possibilités' de conflit mJlitaire Une r?sout PaS tous 24. Il nlest, pas dQut~ux que~inèm~ à3~intéri~ut'd\l: c

If;lS' oorifuts•. Nous vivonl; açtue~lenlentune ,pér~od~ tiers monde,' existent malheùreus~ll1en~'e~c()r~(,;;jes'
dtilltense oonflit idéologique.: Mais, le\"OQnfUt idêolo- EloùrceE.'! de "conflit. CÈl~talns Eta;ts. a{rlcains où~a~J~",:
gique P'l':lst pas le plusgra.vedês l'iil.staJltque'I',on tiques rêvel\t de' devenir d~s'puissanoêS,militai:çë~,'
renono~'~; impol;er son 'idéo~ogiapar la.,{orçe. La /:llora::> qu:Us li 'ont pas.le mtntmum nêcessai~~, Ppur

cc()ntront~tionjdéologiqueest néqessaire al.\ pr9gJ:~s .asS\1reru~evie dôpênte à le'U'~':pe'uplès.,~o~sn'aYQns,
de,:l',b1Jmanit~é. :La ooexiStenoe p,acifillue sigt)if~e seule- .paso.Eë<noore 'dêfln~, >avé~,prédision, les', >r~gle:sJllllne:
ml'lnt que'hi compétiUQ).'l"entl'ec l'Eat'et l'Oue~t ,doit IDQrale litteru.ationale, suscept~blcs.;de,91!l;ce:n )lOS;
se dêrQU1~r ,SUI'un plan p~cifique, chaque iqêolQgie rappoi';'~s sur lè ,pJa,n de l~pnfil:mcë, de î~\amit~~ et:
easayant de tr,tompber p9,r sa.aeule vertu,:'e:n,4ehq~$, de.la SOlida.~.itê.• N6u.s 9:t.:Pj .'~. Il. \l,ven.t..c~o~z."n.ous d.. es':
de tO\lt~ contrainte, et de tOJlte v~blence·,c,· .. foyers"de slJbversion(po\lr'gener le voism, Alors q;ue G

~(). Si les puissd~ceàt;\ura~el\im~nt;fii'~,grandès rEll:l~ no~s combattonsl'impérialisme. a,p.-ge?,-ors,,,Doll,S ;ne~
pOllSa.bilités dans le' monderefusaiênt à'adhérer,à fai[;lonsl',ien pour lesùpprimerau-deCÙlp~~' "e,," ''',

'cei;'idêesque lé bon sens commande; nous devrions '2li. ,. P.l.lli:! d~~n~.:.}Q.iS.'."n.~.Jl.S.. Y"r~Y1.~f'.lqr.o.Q~.".p;.güet~~~~s· u
àlQps, nous dü~ie2'S mQn~e~ eS~>!lyerd~"nousOl'ga" cQnstaté" que' desdEtats du t~et$.ll mOlJ,de-avlliep.t,
niser poul' noUàas!:!t1re~:Japlus lar~protect~9Îl viaéessuî' leurs voisins'et~ssaYiliel1tde I~Sà,np;
possible.'. Lé# pl~'3 g~and 'xpa1heur' pour no~ i~e~~a~t" p\l,reinentet,siIripleme~t~ .'rr~s,~9U'!Wl~;nsVn~heS}t~.nt
on ne le"ré]\etera jamaisOassez j .' de nous divis,er,de_ ,pas ,ê,dElmand~_r:llapPul des, grandespUlssancl'ls'
nous partager entre· 'les "défix'blQds;' p!lr, ce fa~sant,L' pour;;;parvenir .. à le\lrs fin~'. To.utcelado~t.êtl'$,déj'
tious renforcevions laggerre froideâu lie\1:de la nonoé, aVe9,vigue~t~\noùs .. le di~ions tou,t Il l'bet1r e.
limi.ter.• ' nous" au~.,ènterioil~les' rl~qùes 'ide guerre '",,'" ,.' .' ...
ch&ude.No'us'devons d'abord nOùs organiser à l'êchElllé . 2G,..Le'SeUr'ëapital ,dpnt'puisse, <ÎiàpOs!;lr' le:tië~s '~,,'
de nos oontinElntsrespecti1s, pour nous organisereri- .. mondé' est un capitl,lf moral. Il:estnêçi:Jssaire clu:'U:
sUite Il l'échelle du' tiers tl1ondè." ,.,n: .', . 'o~~ a!tr'une'ConâüiteéxemplaiJ.:.es'il;tieùt avo.ir(·etmâiri;,;il

0"0 . "," ... '." • ....'. tenil','Wle influerib'e"dans 1~"mÔnde~I"a politiCluê a~
21. En ce qui concl?rne le cqntinentafrica.in•.on sait, ,riori~an:!riiemènt,"aont'hoùS -pdr,lons "soûvent;,'·~l:tt·c4n..'
les,efforts en~repri,(d~1>uis.~~npour ré~liser ~';un.ité.. te§lt~e par cèux "'q~" nous ·()b~ervent,. peut,jêtre;pa~êe~

, Apr..êS.' ..'èe.,1.0n~.,,~s .• ,.;0.,.o.nt.t'.o,~.e.rs.es s~r.{.J'tml.t.é.. ,.aJ.~,.l.C.~,l!l.e,. '.'L~ qu.'e',~n.. o..s ' ·~c.tes., ne ~o.J;l.t. ".p.a"s.tôu.. j..()ur.l)~.' e,p_·Cd.'~O~.rc..'ï. té.,_
SurS/)l)S~?S, .sa' for!pe et sC?n, contenu, Il s~~l~ ~/~vec.i,nos paroles. pa~o~',R:',l~ n~~,s p'avonspa!\!, .une,
q~'au~our~'?u~}~s.vu~~·se rappr,()~h.e.!1-t;tx:~sse.I}.<: i}e~ .. ligne "de, .: oonduit~.. rigouj;i~l.1.~eme~()bs~:rv~!'l.Jl' fau,~,
~el1!~To~s: l~s"PJ:t;~~ain~ .re~(:>nn,alss~n~ .a~j()ur,è1,'h~ que~n()W;b,reIl~nslon~,;. to.u~~,~o~c,once:gts', :P?~lti'Cl\le~i'
q~e.l 'Ij.nité,~~rl,ciMn~Il~I)e1l1t~i~~ine~ 'P!rs l '~IXl~~!l't'f' ~~,A9~oti~Q'8 d~ '" c~t,~t~pétabf f9,npa~en.ta,~,\ qu'est ,la
la.fuslpn·de tousles'co~p~san~s,~~~b,t\ne:c,seul~,~t ptj.~x,etque;-mous.fa(;lEi:mnt;}(i~s§aC~!f~CE3~pOi-11.;!,aid9J\
lY1~me org.ani'satio~.étatique~'Elle ne~aurait'~èmeG' â la~rêlilis~r qansl!i,me~u:redenQf.imRde~t~s,in~qY~n§!i
pas. sign~!!e:r,' t()~jours:dan~ l~imn:lêdlat, ,uneY~$te L~~çritiq~es etJe~?·s\l,gg.estioQ~ que-, qp~,PQUI':r.l,Q~SJ

'()rgan~êa~l?n<le.,tY~e fédé:ral,npa:r.Qe'ql~e '.' .?elai~p;U~. â'dre'~se,r: .a~,g:randes J?~l:lsan~es;Jllaural,en~<le,;se~,
,qJ1e!'~lt ;un,minl~lUxp ,<le"sup~~n(~tlQ!1a1.itélmposSl~le':r!e~; ,~t· p~r q()n,~AA~~n~ de Jqr:ç~,. que~ns laxpe~~re~
dans J',etatapt\l,el'oes, .cnoses,il31'eahs,erà l'ê,cllell~., m\;,notrepr,c>pre.:.dol1clUlte'Seralt copsl~érée(loIl)D:1e
Pu'.ô.ontiIién:ti"eti:m~fue,d!unè:pa.rtie,importarite du: ',.exeln~la~re,::)(\,', <.'", ",':;:J.o,)"i;';''''

9~;~~n~n,~;.·,'i,JG-"::'~'" ,',':'",;::'?"" .::'J'I~"> •... :. i ...... '.. ':.' .·,'··'2.?:::'ç:~§~iC~itiq~e·s;~qo~.l'4~r~8s.~)ih?us--:rn~~~~'~"~~;,,
.2a~,'rtIaJE.1. ". t01,lS ,l'r?9nnals!,~e~t 'Tl;\lnl~n~IltClue .•.1'unltê~~t~~il~ .~\ l'a,.l~~,·'p0t\~;~~ord~r..le, ,H~e.~~dn:r?l)l~,~~:
.~!ficaine ,...•~~ri:··Q~e;, ..l,lIli,~~ .... ,d'a.fJPl:catiOlls?.·,Ull;e..~p~wu~, .·qùi·••.![o,l:ls~:i~té~~sse:oto~~: .•·.c~l~~ ..·~d~,àl~·d~~?lQ~!~,~~lP!l";~,.

..J:l~~tê de+."Yl1~~k,e:t~~:,~e JX;!i~UtJ. :!?~.l'p~~p?h,t~Clue ,Cil)~~' cCértàins'>.ol?s~~.Yàteurs ". ()l)t.,pu :c;l!l'eo;q,t1'~lï~~t9.~~;'le·
'Sf~,t~,~.',~t,pn,~. ;~!tW~l) .9P~~;t'~pt~'\~e,}0,U~ >,!eE!, ..~~~~Siprobtèmf:).~ol0n.~~lest epco~e la l)rêocouJl~ti9~'~,~J~1l~e.
.,~!r.iOl1~n~ .1DqéJl~11~nts, dans,:le: J:~spe?,t, {i~;}e.~r-('Jo)1:ve~1." .def;l.~:uv~r.i?-~m~~*;r.:jcII~,•. d,i\~Elnt ,CJ.U,ei,J.ElS'~~iP,l1l,n~ ,'~El~:,
rainetê," Sl.1r ces .bases, les"grllupesactuellemEln.t p1acÉ'}nt'rn~mei;aNantTcelw.ipela' ll~l:>t:., J;;.l;ls.po,Il.t}l1~~
90n~tit\iê's"grQup~ 'LdeMollrovia'o.ti'. ogro\ipe"gè"C~S~7: . ê ye~~~~::,qri,!il,;y,~<è\l.,~ ,;:l~, Cl,?~é):'e~~El.~\~;~B~lgraaè%jf .
:,~la,PPI:l:()'p()urrollt':et':devrontse::r,encontrer"dans. ,\.1.0 ".'" " ';. '\~:J:';i"';)~"'!-i;;i~'
p~qQhEl,aYenir"pou;t':agi;t'~~:G,ohcElrtanIldeconj~x;~r;,.. . ..",[' " '. '.' ;..0 ° ""?'

.,.. .'êÏ'i1$;'êJ.ui,n<>QS,'m,~ha~eJïtr:$I·1~ûhitê,·:âfl:'icai~ej ,:;~'ci>n{~reIiê~l;des',;C1i~fii:Gd',Etàt .ou;·de>gôuvér!fr:ltfent'dés,
')1a$,~:la:;,'seule(:cQ~cJj,tiqn; rde'JIl.::pa,.ix, .eUè,peti~;'liln a,UgÎié's.tê,urii~,'C!i,l/l~"liÛ!6.se,~telllbre 1961~i': .•..•·;I·'.·.,.',èb" ·" •<
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o l'an "del'nler,sur la priol'itê de la déoolonisation aUl' demeure oatégorique-. Ma délégation aVl\U dernand.6.
IllplÛX ont pu fairc1llusion. '''' l'an dernier l'exolusion du Portugal de l'OrgantSl\t1ori"o
28. n e~t "l'ai qu~ ladispa1'ltion du colonlaUsme des Nations Unies.' Cette année, o'est l'ensemble des
eat unillOtell1' depalX:t et à'est PE!ut-~~),'e la raif.lon 12 EtQt.~ de l'Union .lÛriorJne at ":llalgaohe 1ui réQla~
pour 'laquelle les, ,Ml'ionins attaohent une aL gl'l),nde (J' mera, unanimement ~t sans défaillanoe, 1 e~OIUSi~1t
tmportanoe à,l1\ déoolonisation. Il est vrai aussi non Beu1~n'len: du Poltu~lv mais~ussl dei Afrique
qu'en~frique'~ R, exis.te des,puissanoes ooloniales qw.c du Sud. Si lindépendanoe, dans l intérêt mêm~ du
n'<>nt pas encore ,<J.~ooll(maé et qui refusent m()me peul~l~<'lolonisê, doit ~tre préparée et organisée, en..
juaqWau prineipe de le, libération dea peuples 0010- core fl1ut-U que .la pU~fja~noe ooloniale en accepte au
rosés.: 'l'6ut cela a.,pUp:l;'ovoquel", llitpX'ovoqua encore, moins la prinoipe. ,01', \jTest le prir.oipe même de la
des "réaotions extrêm,emênt vives de la p~:t't des déoo~onisationq~e :~Portugal l'eJette. De ce fait, le
A~iClaips•. Maia ces réaotione .ne 'doivent 'pas 'faire Portu~l ~~ontre'iie~.."ouvertement n,wc prinoipes de
illusion. ,En fait, notre position .face au problème 00"" notre ...1I1~,,~. ~uand on.est membré d unenasoolation,
loninl a' toujours été suffisamment nuancée on an accepte les prinoJ,pes etles rêgl,es;autUment, on

.. . ... ' se"retire. C'est pour les mêmes raieonsqua nous'de..
29 ~ Un.e fait pa'Sde' doute que, d6pui~! quelques manderone Pe~clttsion dEI 1tA.fl.'ique du Sud. ~'ONUest
années, la déoolonisation fait des progrès en Afrlque~ Une organisation u~Jeraell~'fànd~~ sur le l,'eSl?eotde~
Le nombre des. Etats Membres de notre oJ,'ganise;tlon peuples ~t des:rac"es•. Vn E~at qui n.'aooept~ llnsces
a.ugmante . chaque ,l!onn6e, et le continent afrioain p:dnêl~s n'a paa sa pl~ce parmi nous,
aoqui~rl .. progress!Yement-. a.ux Natiot:ls Unies, une r ." 1 d dé'l' ,
grande' Importance numérique. C'est le lieu ioi de 34. ~.?iSt p~sque nous pn~ ons e .. OOOnll:'lation,j~,
saluer'Ia présencè ~.nos COtés, du Rwanda et du désirel~isl.n arrêter un matant sur ~eoas de l~;,
Burundi" de la.ramalque. et de la Trinité èt Tobago~. Nouvelle-Gulnée ooo:dentaie. Bi:nque 1 Organisation
en âtten~ant celle d~l l'Algérie et de l'Ouganda,tlui des Nat;ons Unies leit ent6r!n,:? nous ne oaoherops
ne S{luràit tar~r.Il y a des putssances européennes pas notre êtUlmen'1ent dev:ant 1 ao;ol"d ré:oer:.t q~ a ëtê
eMsont engagées déso:rmais'CÙ1,ns la vole de la dêoo- oonclu au sUjet dë oe pays [A/~170, al'.nex.e]. Autant
Ionisation. Il y en a même qui ont entièrement terminé nous sommes cOI\t,r~.le refus systémat~q,~ede déoola-
IlFdéoolonisation:ûes pays afriéains qui étaient BOUS nïser, autant;;,no\UJ ?ou:s opposone àcel"t~ines formes
leur domination. d'abandon qm. ne resolvel1t pas le problème oololrlal.:
,'... '. ..', Nous avons toujours déolaré que nous étionspoUl'
30. C'est le lieu de rendre à Césa~~ ce qUi est à Cé'" l'autodGtermination de la Nouvelle-Guib.~e cccïden-
!'lar. Là France,oot:lformément aux engagements talc. Ma~~ l'autodétermination, pour être siI,loêre,
qu'elle avait pris dès l'après-~e:t:re, a.restitué leur doit respeoter certaines formes et être soumise âcer..
pleine et entière. souveraiQeté à la quasi-totalité de.s tainesconditions. Lorsqu'un pays eatrevendiqué par
peuples afrioailis arioienneme!1:t éolonisés par elle. un autre, l'autodéterminationdoit précéder le transfert
'Quelles qu'aient été les difficUltés dont la. décolbni- du pays â l'Etat qui le ;revenclique.1\'Iais lorsque, cpm-
satiori il. éteparfois l'objet, la. FrahCe mérite notre me dans le cas de la N"ouvelle-GuinéeQcoidentale', on
amitié, notre'respect et notre considération. Nous lui transmet le .paYs Il l'lr.donésie, nous dIsons que,·
aciressô~s, du haut de cette tribune, ainsi qU'à SOu chef que1!€ls que' soient les"préca1,l,tions prises, et même s'il
prestigieux, le gênéral de Gaulle, l'expression de y a une période intérimaire assu!'.ée pal' 1~Organisa..
notre. vive sympathie et de notre adiniration pour le tion des Nations.Vnies, il n'y a plus d'autodétermina-
courage av'~c. lequei elle a réglé le problème colonial, tion. Le plus, lSui-prènant, c'est quvune pareilleopê-
plus. particulièrement celui del'Algérie, dont.on sait ration,~qui n'est rien 'è!'tî.ûtre, il f!lut le dire, qu'une
ooin'f)ienîlétait complexe" et douloureux. Aujourd1huir annexIon camouflée, se pàsse eousule couvert da
l'ensembl~. des,I.)ay~ francophones représentés au sein l'Organisation des Nations t!r,:les. Alors, nous.disons
d~ ~ettl:'aSsemblée ét~blissent des rapports nouve.~ux. qua nous ne oompl'ellona plus. .
aveqla. France. ' ". . ' , ," .
'," ..... ..... 35. Il 'J a des précédent,s q~ sontd..mgereux. et ily

3l.dèSrapportsseroilt d'autant plus féoondS qu'ils a des pr!noipesq\1i d6iv~nf;'denleurerintangibles;sij

së1'ont' fondés 'sur. le libre èonseritement et sur le nous voulons que notre 01'gahfss.tion ~Qit 7'e$pect~~,Gt
respect mutuel. :Nous l'avonS toujours dit: l'indépen-., jouisse de la oonfiance uo8;!1,ml!l de to'~a".le~ peupl~,s.,
dançe»rêparéeet 'orgahisée,acquise par Innégocià~ Ce plest pas au. moment. cif-l '.auto:r!t~. et. IJS prestige.
tlon,'tlans te respect d~sintérêts.mutuelsdes parties des Watiq,ns Unies sOQtbattusenbrêche"qu'U faut
è1!è~tisë.'~'sf plUs fécbnde.Aujôurd'hui,' celles des vers,e;r de"l'eau au moulin de leurs adv~:r;saire~,.
pll.is~a~éesbolOIliàleSquirefusent'de ,décoloniser'. . '.' . ,. ,.... '" ", .', "J
devraient '.méditer:' SU1"l'exemple de la: Frànce. Son 36~ La Confé~enoe. des chefs. d Etat de 1Umon afri..
itlfluenceet"son rayonnement, loin de se limiter à caine\et ~algachej réunie Uya quelques semaines ft;
l!hexagone frâriç'ais, Ei'è'Ê3ont accrus. Les lfensquinot1S LibreVille" a très n~ttement l?ria posi,tion ~ur Ol:l Pl'poo
ùtîJ,ssent<àellè sescintaffermis. 'Par S011 géhiêna.- blême. ~el0!11a Confé],'!'1nce de Libr~vlll~,l àütodéter-
tfonal,par"sa culture,. qui est aussi notrepatrinioihe minaUo~ .dQitinterven,ir, ptmdantxa-periode inté.ri~
}:l,qIfi'rn..1Jl),pll,r l~~;~andsi)dél\UX qu'el1~, inoarn~, la maire et non pas une fOlf;l,que la No~V'el1e-Guinêeocoi..,
;FJ;an~:ie.$e,situe'Msormais trêsexnqtetn.ent dalls la delltale ~era pa~~é~, sous a~?1i,nistr~ti~:>nin,dollé~ienn,e.
lX~ê •4f:) s'~propr.e.~pc,fltion: qelled'tmpe~plej•(l'U1'1a . Nous,ne voy~ns' auc.ûn incoqvénient.à ~tn;e ~$~Cll:li~~~o~ d~,
n~ti()~:f'in!'lispensableau;nollçl~ parcè qu'ayantlesl3ns ' la NouY€1ll~ Qufnée occidentale, aV€lCl l.~,nqonesl~.'~J,
de,l~hUI:Qaln, et.del'ûnlversel•.",'" .•.... •' . m~me .un~ fusion•. Là n'e~t .pas le pr(lb.lême:~a~.s
";,:,,,,~., .. < "'. , ..••.... ",,,.,j. . ..•.... ' ' . lorsqu'il,s'aglt' de d~fendre despl'incipes.notreorg~...
3~~;\'NQüs"é~pêrons~quelerestê dt\'1'Af:riqûesera ra- n1àa'tion do;t demeuh}' ferme si ~l1l:l;veutgar(ier,sol1

:::,p~~èment'd~Clolonlsê;et Q\1'enpal'tIculierl,eRoyaQmé- orédit,. . . . "
"t:1t:lt::lrouvera,'.à'f)l.'ef.délal';'"une soJutioI1justèau Pl'O- ..... '.. . , .., . . '.' . '. . .,'
b1êmeatlgQissantdèsRhodésiès - . (, ,,37. ".Je,voudraisetlfin, pour terminel' oechapitreoo...',

,w'o." .•.. ' ..' ..•... '., •...•. ' ..•..• ~, •... '. .' ".' • lonial,dire 'Ur1IilotduCongo.,'.Il.y::a de~ans'.rn()~:,.

~$.~~.R~ste .• à,envisager le cas .des pUiE!s/lncea. qJJire~ avons· 'défendu; . ici même, la '. thê:Je'{édérale•comme; ".•.
.. ..l\.lS~rit, ladécolonieation.' A leur.' égard; 'notre position. sQlution,,, du, prQJjlème.'ôongolais.' 'Nous. Qontinuons de ..
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au],' le plan éQonomtquo~ ttveQ l~urs m~t1'6pol(ja.
Même 19rsqu'Us aooêdent li. ~llnêlépendnnoetJea pays
sous-développés demeurent trèl3. souvent dana dos
aones de aolidftrité avec les puissanoes h,aut~ment
ind1Jstrialiséea. M,ais ce q,u'U ft\ut'~v1teraUlo\1rdth\Ù,
o'est quo ces associations restent ce qu'elles 6taiel)t
naguère, 0 'eRt..à-dire l'union du,choval et d~\oavuJ.'eX"'.,
Le principe de solidarité internationale ve,ut quo to\\ta
aseoctatfon "entre paya dêvelcippé~, et, pays .soua..
développés repose sur, la lJéoesait6 dtun. développe.-
ment équllib17é de }l'ènsemble.; . , '

42. Certes, ttAssemblée génêl'llie IlD ad6frté, 11 y Il
quelque temps, une résolution sur l'notion concersëe
en vue du développement économiq,uè-"dea·pays écono­
miquement peu dêveloppé~ [résolution 15;L~, (h"V)J.
Mats l'acceptaUQt1 de ce principe "pal' les grandes
putseaïicee ne a-clm pas, Il elle seule, à réscuqre le
pl·obl~me. Il faut des. actes con<l~ets. NoU$ savons
blen,èt 16 rapport du Secrétaire=générall'a-raouligtlê,
que ":lemontant d~ l'llide éî'fel(tI:.vem~ut·fournle il.
augmenté régtlliêrenient tous les ans,~pr6sentantune
!>art peu â peu oroi,ssMte du revenu ha~~ontll' des pays
riches". Mais on ne; le répétera jamais\ assez: avant
de pa.rler d'aide, U faut d'abord aQcorQel' une jU$te
rémunération aux pays sous-développés po~ les ma«
tiêres premières qu'ils exportent. Le .rapport dit ex-
plicitement:' "

"Les prix des procl,uitsprimairesétaient élevés
au début de. la dernière décennie, mals <;Iut ensuite \')
progressivement fléchi. Les recettes que les 'pays
"sous-d~veloppêâ tir~nt de l'expo1:'tationde produits
.prhn"à.ireSou de biens manufactu:t;ês n'ont: mani­
festement pas suffi" il. déclencher"l'effort dYIi~:'
~îque qui 'll\lrait ëtêindispensable )?()ur"f;.nance1'
leu~ dévelopIî~ment êconomtque Il. un' taux d'ex­

.panston acc~ptâble.. Cela est d'autant pl~décevallt
que le commence Ùlt~rnatill'nal,danssonense~:it;le•.
.semollh'~it suffisamment dy.~amiqu~ po,u.r a~~~e:r
le financement d\1 développementéoollo~J.que, pour
peu que ln part des pays sous-développês dans les
ëehangea glQ1;!llux eüt llli 'se maihtenir§J.'"

43~. Ces faits~",QonstatêB °dans le ra.PPQrt du. Secré­
taire g'éné:ral Bur la Décennie des. Nations Uni~spour

:.te développement, confirmentl'ldêe que si M)ll.idee~t·
nécessaire .Eit même. indispensable' a.uxp~yssous"·
développé.~, .n y .. p. d'abpl,'d' urgenl,i~ â. modifie~' l~s
te~wesde llt':lchangeinternatiQnaux, de .m~nlêre .~
fair,e unf' juste part,a\l.~"{·paysproducteurs dep1Jlt1êr~
pr~mières." o'est-4-c:lire.. principalement .at.'L'll})llYs
S9uE3~dév,elo)Jp,ês. ~o!,\s 1 Sénég;oJais, .sommes '1?l'~ts)'
à . aller ifl,touta.TéU'llioriquiaurait,pour.opjet l'e.xa~en: '
qe."b'eproplème fondamental. ,.,,'1."

,.' " '" "".' . (,'. . . ..' .'.' ,', " '..~

'44.,'J?a1}lonS't'I:~9.intê.nà~t .de ,1tàid~~' A 1?-\7~rit~'lt9'ût
a ,déjà ·:été ditElur~Gettequ(;lst~onimportante~Ortle",

faisait remal'<lueii' encôr~iécemtIlènt) ladfJ1miê!:rè
erldite :'des.l'éqnionl:l 'd'expè'rts' sur.l'~idet\~.<pays
S'ous-déVeloppés "a établi un rapPort quièomporle:
15 QQ,O pages z'e~. rempl~t.2Q ,yohm'Ïes•.Cett~? d~(l~men'"
l~tiOn,.~l;)ot}d~nt~'èst certai"(jïXl!'lnt~rêqJe\1se.·.Mllis le,s
,p,euples dêllot;,rY'ttSilJt~t~J~eraiélltqu~l'cilt"Pf1~l~~elJ.l1~'",
cou!.?, .moins ,'d.'elL"'. et.qtle,l'oI).àgi~seplUsoqnÇlrète~
w.enrên'~el1~'fi!veu.r·.Letierstpollqef,ai~pè~er"J.à ~iei;l
aes'~,g~r~s~,. ;.awçtpll)aêleâ,cçl~f M9,~ière,~W'!?p~v:~~ ~~.19~'i'
l.luele lel; ...~l~~decinE\â .b~nnetspom~'t:l!3:~. '~ss~mli;?Jat~n.~
pO~:r éGhan~'er s!av~mm'iJ#~. desJofnlttl~~ callaUst~qu~ê',
.etqU'ils:.laia'saie#~.. s'aJ.àngùl~ ,jusq~l~ ••1!19.Swr:!a~a~~~.
Apl'ès. avoit':.mÛ1tiplfê·à· Ï'intInl les 'stàj:ir;itiques,'le$,:;

, . . . .P:.}.'i~,;,.b ,,?:;,~';~"'.":.;,. ,,',;/~':,,\,.);,,' ,'.
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penser que. l'intégrité terrlto.riale du Conge) doit ~tre
,maintenue et qU'il faut réduir,e la sëceàstcn katnn...
galse. Mais llintésl'it6 du Conco est parfaitement
Qornpa$lble avec une organisation fédérale,. donnant
Ime .autonomie suffisante aux provineea, C'est po~t""
(tuoi nous sçmmes heureux qu'un plan des Nations
.Unies, sur une base fédérale, soit aujourd'h\'i pro..
posé. Nous appuierons ce plan sll,l1s .l·ésel·ve, ct nous
,demanderons t\ nos frères oongolais de s 'y rallier,
,~l'lS leur intér~t et dans l'intérêt de la paix en
Afrique.
98. Voilà noh'Qpositlon sur l~s pl'oblêmes qui ont
tout parUculiê"rement retenu notl'e attentign. Nous
arona voulu être brefs et ccnorets, en nous borMnt
~ (~;§gager des positions de principe. Ma délégation
~erésel,'ve d'intervenir au cours de la aesston 8\\1'
'des pô,tnts pal'tio\l1iers, au fur et à mesure de l'exa..
men des questiç'tls inscrites à l'ordre du JO\1r. NOlls
vous exposerons notre ''position, qui n'a pas val·...é,
a.u!' l'admission de la Chine il. l'Organisation. Nous
sommee pOUr1 l'admission de la Chine continentale,
'GOUS l'éSel'velJjen sür, comme nous l'avons toujours
idéolaré l qu'elle ne mette pas en cause l'existence de
,la Chine nationaliste, à moins que celle-ci n'Gndécide
aûh-enwnt. Nous pensons qu'tm débat général ooncer­
nant les pays cllvisés devrait être i,nstituê et que des
lldnCipesolairs devratent être d'égagés à l'occasion
de ce détat. Lil. oü, en raison de faits particuliers,
l'aütodétermination se l'~vêle impossible, on devrait
tt'O~ver d~autres solutions qui permettraient de con­
sblider, dans la paix, les situations acquises.

39. Nous, Africains, nous sommes, dans notre tm­
lllense'majOrité, convaincus de la vanité .de oertaines
l'ilttesd'hûluencl,'l.· A l'a,ube de l'81'e interplanétaire,
noùs0 devons tOUBj habitants de notre planète 'l'erx'et

procéder~, une reconversion des mentalttês.; Nous
devons créer un 'courant' de solidarité untversetle,
qui transcende les peuples, les races, ~es oontïnenta,
Tou..,q 1139 p!'oblè~es politiques de quelq~e llnp<>r.tanoe
sontaujourd!hui indivisibles. Croire qu'une parUe d13 <.
l'humanité peut vivre dans la paix et la tranquillité
ét l'autre dans le désordre et le chaos estüne illusion.
l'enseI' que. l'humanité riche' peut demeurér indiffé­
l'alite il la. misère ,ides autres èstun leurre. Nous
s()n:u:nes~, tous irrémécllablemènt' engagés c dans la
inÔnieaventul"è. Le monde du XXême âiècle est fondé
âtiï' 1fhnpâratif de la solidarité Universelle. Les
Nations 'Unies ll()nt compris, quîe$saient de traduire
beprincipe de solidarité en actes 'posltifs. ", "

40. "'Nous ·avons .étudié avec int~rêt le rappol't. du,
Sècréta.ire général sur. la Pêcennie des }.Jat,ionsU~,es

(PQu;t: le' développemellt~~<f?e. fon,d.ant sUr 1.Ul,Qert~in
~ombre de faits tirés de. 3.~observationminutieus~
des,. '. relations internationales au couré' des i,Q '. ç1ei--r
nières' années, le Secrêtairegénéraloonstate" qU!OJl
en est venu,.progressivement aujourdihuiàreço#f
l'lattre "d'w)emanièregénêrale"que le 'progrès des
p~ys" go~~";âêveloppésreprésentel'~ des. probJêmes
lèÈl plus importants qui àe 'posent sur leplah,de
liéconomie mondiale~/')et ~.·acèepterpour'p:t:'incipe
lanécessitê d'une aSf;ocilîtionentTe?ays dév~loppês

et'pays' s.ous-développés fu'".". '.' • .:'1 ~

~.î~'h1i:~fait,:,nfautfeèollna~r~-que Qetteassocifitio~
~"', lO1Jjou~se~isf"\ •. t\·'.Iiépoque ,colonhile; les',pays
dl,Airique. et d' A",~è .ont· vécu: 'en associàUon ,étroite,

;:'\"-""""' ..' "'r."".':~,;.,;' •.... ,"', .' '.'.:",' -!~ "'";'.'',:>'<''' ,_,:~." .,.',,"ù'",,-., ; :

'_,d"" ;";.",."",-,, ," (~~, ~.. ~ _-.:'h'·:,:',"

"1}:Dêcerlnie'liès ,. N~ttor.!l"ÙtÙs'PôU1'ie 'dêveïop!?ement'~'ME!§tir~~
'~bllèis~s/llIübl1C:àtionderl Nàtloillil Uiü(lS,' nilm~ro 'dê'vèl)t~: 62.11.,13.'2.
'cliapi.ler'A:r .." ..',., " ,.', ':.,

....-.j ... ,;'-', ,.'. C ,,;f



.luooêl1 de
'l'I'speot P
ouller. le
fort utilth
'V16t1tQue q
.uens il leu
aotlvités e

54. lly â
ontété ertr

~ tivit6, un 1
domaine d
soviétique
Déolaratio
tes négool

,'.) aniai l'As
scptembr('j,
qui; à mon
- je veux
huit p~ss
commencé
année à Gel

55. Ce co
'cédents or'
mÈmt~ suiv
Je tilos. il
des Etllts*
sidents sc
ordres du
Je ne crois
et do l'UlÙ,
.~t longuepl
l'ont fait
p1.Ûm.sances

0. l!l .q~estio
ê~r", un jo
lement .de.
ledit comit
no.n enga
l'Inde. le
unie et 19:
construotiv
désllrmen'l
"avancer le
là èlélégati
ment appor
da la Confé'.,

56. POUl'
cOlnrr'1encê

'd'importanl
(\jtprésent
traité, Le
derniers Ir
lesdangerÉ
ments mod
dus1mple
Pour.parv
néral et co

,et ~oursüi

57.Certe
méfianoe

."quel:nent .cl
gttèrrem
aux'nêgoê i
surmonter

~<",' ·r..·•

'i$a~i'IJeCô
'oette".'f;ra:n
;,)

-..,'

114 Assembl~c. g6nêralo"" .Dlx"l'Ioptlbme $08s10n ~.~an~s p16ril&1:es
1<. •• • •• ( ):

S\lPilub\tIQI\B, (les dlsousslÔ.fuJ. 1108t temps d'agir. <Ungv~stlq\te.natte nous 9r~posons malntent\n~d'êtAb;
T~l1e étlllt la Qonol\lSlon d'lU\t\ étude réolmto sur las entre cea d~ux paya ut le 1\Otre des relaUons. aUSsi.
p~obl~mes d)A Uel"s monde. o ,6troltefl.~Ue oellos qut existent d6j~)entr~JeCanada~t
4~. Ce qu'U nous faut maintenant ce aont des ftlita les autres pays. franoophones d'Afrique. .~
'des notes pœltifs, oonorets. 11 eèt étfî.bu,que l'en~ . M, Dlallo 'relU ('aulm1e),' VloC'*>pr6s1dent, p:rearJ la
semble des ressources des' paya. aousl'4dêvcloppés, 'prdsidcnof:J.
judloltlusement employées. ,poul'rnlent perl' taUre de 50 ,., .' J \;

résc)tldre le pl'Oblà~o du sous-développement, sans .• L (\Ooe8810n ,~ 1 ind,~pendance de ILl Jamnlqu~. de .
dommage 1>0Ul' les pays hautement d6veloppés. J'e~.. la 'JJ~~nlt6 et Tobagsl est un événement qui l'OVe", une'/
trais du volumineux rapport dit Seorétalre général sur hnpot:tance ttlu.to spéoiale et présente un grIma int6..
la Déoennle des NaUons Unies pour le développement .ret pOUl' le Canada, non aeulement.en-rataon des re..
des ohUr,,'es éloquents;' lation~ et des liens quiexistent e~tre nous l\\.t sein du

, . . .. 0 Comnlonwelllth. mals 9nco\,0 en raison dea Ilenahi13to-
~Un, èouli'nnt de Qspitn.ux re~ré.sentant l. p. 100 du riques qui existent depuis des sièoles ent.re les Cana..

revenu des pays dévelcppésreprésente un apport .diane et les popl"tlatlor.s des AnttUers. Je Siùa persuadé
d'environ 10 p. .10Q du revenu nntional des ~y~ que ces pays avec lesquels nous et)t~tenon8 des re-
sous..développés,·et'-un apport d'environ 100 p. 100 lations de bon voisinage - ehlui. soit dit en passant
à leur formation nette de oapital abtuel!l." sont leo;\,remlers nouveaux Membres de I1MmlspM~

L.e p:çoblême du l.léveloppement des régions attardées oo~idental - ontune contributionimpQrtl~,nteoàapporter
nt~st donc,~8 In801~)ble, s~rtout si. l'on tient compte à 1 Organtsa:tion deEl Nntions Unies. '..
,de~ efforts Cl,l\e Ies pays sèiusndêveloppês font eux~ 61.-,cL'an del'nl~r, lorsq'l.le j'a! pris la patole auooura"
mêrnel:l, en Iai13ant appel il. leurs propres moyens, à de la dtaousstcn générale, l'Organiuution,des Nations
leurB re~sourceB,pp~r sortir de leur-sttuatior; tra- Unies·,se heurtait il, de nombreux problèmes g~aves

gigue. 'dontoertains comportaient une menace réelle pouraa
46. On peut faire des ,rept'oohes aux pays. du tiers propre ,~}xistetlce. Lea reprësentants ici préserts
monde, Nous venons nous-mêmes de procëder ànotre aUj?urd hui et qui assista~ent li la session de lan
autocrtttque; Maison ne peut leur reprocher de ne daIni,er se souviendront celtllinemen~de la tension et
.pasdêployer des efforts considérables dans la voie ~e 1 anxiété qui oaraoté);'lsai~nt l atmosphêr~ de
de' Ieur vpropre développement économique. Aude- 1 Ass~mblée â cette ~poque. pe raçon génér,ale, 1 ave-
meurant, quand on, pensa aux. dép~nses con~.idérables ntr ê.ait inc~rtaln t!\nt 1 avenir de ae~e orga.Id:
affectées aux armements par oertainel3 pUissances, aatton que .laventr du monde mëme.. Qu il me Boit
quels'repto()bes aérlewcpoul'rait-on faire aux peuples perIIlis de "rappeler que les événements q\Ù se sont
qui l'le fabriquent ni bombes ni canons? . . dérouléS! au cours de ces douze dernleri;l, mois n'ont

., .' . . .'. p!\S aplani toutes, los dlffict~~tés, mais i~s p,1()ntpas non
47. Je· tetrmineraipal' oü j'ai commencé, Le dés ar- pl\lB oonfirr.'lé les prophéties pessimistes de l'an
mement est non seulement. ~a ~~ndition ,de Ia paix, dernier. Nous vivons en lm monde oiUI 'Y a i~térêt à
mais aussi 16 plus sürmoyen da oréer. un. monde êh'e Ç)ptiplist~.Je ne crois pas que les pessimistes
équllfbré, f09dé ,:,ui'o unejudicieuSê répartition des arr~vent }all1ais .à régie.\' les problëmes auxquels le
richesses de la ter,l'e. Faisons donc la paixpar le dë- monde doit faire face. qlais Je orois enrevanohe
sarJ!lement. ~'est ~'impêratif majeur de notre tem~s. que nous av~ns nettem~nt, Do cette session, bien plus
48~ M. GREEN (Canada) [tra<luitde lIanglais]: Tout d~, rai.sons d e~pérerqu il y a un an.
d'abord,. c'est aveoun grand plaisir. MonsieurlePrê.. 62., Je voudrais, ici spuligne:r qu'il y a eu quelques
sident, que"je mG joins aux autl!eBrépré6entan~s pcurprogrès. i réalisés grMe aux efforts oomplexes dé­
v~UB présenteI' toutes .nos félicitation.s à l'occasion .ployés SUI'> le plnn international pour renforcer 'l~
de vot.re él~ctton enquaUf.é de Président del'Assem-:paix. C'est ainsi. qu'au début de 1962 ,la l3ituation s,\l
bl~e ~nérale. Votrejfemàrquableoomp~tenceetvotre Laos >semblait loin q'être ~églée. '{toutefois. dès le
grande expérienoe de la dip~omatie, d~;,tlroit interlla- mois de juillet, c1esaocords Internationaux prévoyapt
tional. et des aotivités deI'Organisation. des Natiotis \m' Laos unifié, indépen<:iant et neutre avaient,. été
Uriies seront, l'ensuis certain. particulièrement prl1':' signf1s ..~ ~nève .l'al' les 14 nations ,. représentées li
cièusesauèours'. deoette imp()rtante' session. Voh'e la .qonférence pour le règlement de .10. questiol1 du
nomination est un hommage toutâ' fa1t~rftéren.duà '.·La~~ •.,ParrrH cera.nations se trouvaiel1t des. gOuverne­
vous-même età }TOt1'e pays, le Pakistan. La aemain8Jnents .qui ne se 'reconnaissaien,t pas .mutueUement,
dernière" le peuple du Canada .Be .faisait·. Wie joie mais .. qui~taient to~résol~ .à faire fac~ à la. réalité
d'aocùeillir ,urihOt~de" marqueettrês resPecté~le et, Il tl'ouver unesolùtion. Les résultàtsont ét,éposi-
Président .puPak1stan,~ohammadAyud Khan. S.a tUs:51,unpas a été fait dans la yoie de l~paix et de l~
vlsiteapermiaid'aff!rme.râ nouveaules. :relations stabilité en Asiedu Sud~Est. .' . " .' . '.
excell~~tes I~ill ont; to~ij~urs eXis.té entre le Canada·et 63. ~';Canàda était l'une des puissances ·sJgnatatre$
le~akjs~an. ..'. . ', .. ' (' .'.2' .....,"". des" 'acçordsr.elatifsllu Laos.. et all·sa 'qualité,~
49.'Je· tiens"'a'-lBstll. aocueillir chaleurêÎUlemènt les ,mempredela Commission. blternationllle,ainsiql1e

"~~}'~:t~~u"l~a~~::?;:rd:r6ilr~~t'lJé.:=~~à..~~O~~~~~~id;~ ••.~~tetlelar~:l~;~~a~; .~ân~:a~ ...~it~~~~:~~
.,S\irupdi, 1torgalûsation ·~~sNati~)lls.lJniesajoué' Un de "veillerJà ce que les agcprda·soient m!s .Eln appli~­
.'fôl~. 'Jnip?rtant ... pj)ùr:·àsaurer 'là .tr~risition .ent~e le n caHon•. ~oU!l, ~Jltendonsnous. acqul~e.r bnparti~fetpe~~
rég1J11~" de ..tutelle .et l'ind~pl:ll1~nce.LeC'C~nada,.-a deces~~spe~sapl1,i~ês,~t~.ntoute dil!~pce. '1'9~t(!f9~@j
d'~il1~~rs'~U l'honn,;ew ~~!f~ù'epârtiê d'aile. d,e~c,brt1- j?~ ~i13Qs. ~, .~?uligne~ ,q~'e~, ~éfi~~tiY~,l~;:S~C~M)~~(~

. ~~,i8~io~~' ~es\ N~ti~nsU~iesa~co~rs,çIe.ce~e Jlét:~6de lIao,s.dépe~dra.de l'appui soutenu. et de la cooperation
. "Ilrêparalo~re~ .Mèttantà.p.r.o~n;,~.o.~Jienssut leplàn detou~.~esgouvernements.• intéressés.· Je~rois.·qu~

. '.' ,., ..' ""'" (. . .., nousp(juvons'citerlèça,sdur,aos oOJnme ~exemple

.--",..:....-"""-- pQti,t,.l~.<t.êg..1eme.·nf'.d~ .. p~obiê)hE:l,s ...qui;s.eAA.,è~n,)~8~:
.\\lIlbfd, d'autrespartiés du monde. Un élérr'1et;ttim~i1:apt·~
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de:l~ve ~ la ooast! do r6pêter Q.\\ '11 exhltà dans.1espro...
pos1tloM préucmtt!les dot} ê16mentB oommuns'qui. peu..'
'Vent donner lieu li. d'l.mportantes niesurès de d6sar-­
mement.Co t}!ol '11 laut, 0 'est essayer li. nOUVCI\\l de
parvenir li. des compromis accéptnblèS. 0

59. Le Canada se miolte de l'Intention mnntrcst6e
par 1tUnton soyi6tlque da modUler 6csproposltlona
corloernant l '&Umblationdes vêMoulesporteurs d911l'­
mesnlloltinires. A notre avis," oecl,lHtrmettrn peut­
être de sortir t\a ,1'Impns~e dane laquelle se trouvalunt
les négooiations 'li. G~nbve, impasse tl\il ;rê~U1tlllt QQS
posltlons inocmpntlbles a.dopt6~spar les daux; parties
sur ce"point part1ôulier. Il va

v
de sol que nous deV()ns

Fêserver notre opinion dêflnitive SUl' oette triodiC!...
oation do: l'attitude de l'Union soviétique. 3uaqt,l.~ ce
que nous ayons oonnalssanoe das .amendements d6...
tai1Jês au projet de tl'ait6 ~-.::iVlétlquei et, en outte,
un f4ocordaur oettequestion ~ruoinle",d\\ désarme.­
ment devra inêvitablementfaire J'o\,ljet. d'uil examen
apprl)!ondi Il. Gen~ve de tous les iaoteul's connexes.

60. Au dêbut dela Confér~nce<te Gen~v~, û~com~tê
plêni~r a été créé pour s'ooouper des zuesurea qui
pour:ralent être" mises en applioation 0 rapldement et
qui c.~ntribueraient li. l:emêdier"!t la tension mondiale
ei; créer "nelltnfosphbre de cohfiance mutuelle, en
attendant, qu'int~rvienne un ao'cord sur un désarme.­
ment général et complet. Parlpi les qu~stlons'dont ce
comité est saisi, il faut oiterd'abord les mesures ten­
dant 1l. empêcher une nouvelle dissémkiation des ar­
mes nucléaires et ensuite les mesures teMànt Il. rê-b
duire les possibUit~sde guetre ~êsultantd'aooidents, (!

de faux calculs ou de défaut de oommunicatlons. POUl"
empêcher que la cou).'se)~ux arm~~ents ne s ',étende
Il. l 'espace extra-atmospi.erlque, le canada a prop.psé
'1l. oeccqfuitéque des mesures so~ent prisés immédia­
tement pour int~rdir que deaurmes de destruotlon
massive soient mises sur orbite. L-or'que la Com""
mission (iûdésarmement.' reprendra ses tl'avau:IC, nous
demandon~,instamment que l'on~,redouble d'efforts
Xl9ur ,pal'17enir'à un accord sur ées~ imp,ortantesques­
tiens dont est saisi le Co.mité plénier tllaitantdes me-:
s4res collatérales,' ' , "

- ' .... '. ..'. _ \.,'j ~': \'::'. 1. __ /.;;:f~

61. ~~présente Assemblée doit user de toute s6n
.influencé s'ur l'opinion mondiale 'Pour fairepl;'ogi'è$..i'
s~r, plus rapidement le dês9.t-memenkPour c~ faité,

'nous devons tout d'apord, ici ~. N.~w York, l'enori~~r,;,~
'tout l!lchange depropagandesur"la question du dês~r...
mement~ .Toute cette question 1isque én~ffe~ de don;;'
ner HeU'b. une bataiïle de 'ProXlagant!e~ci au sein de)\"
l'Assemblée, ce qui serait tragique. NQus'd~vons' i

êgal~ment' éVlÙuer'lespossibilité,~de c9mIH'9mîs el'u$,
les points Bnportants qui restf:mt en Utlge •. Ehf4i,"
nous deVl)IlS recommander .. a..V~9 tQute l 'àuto,:r!t.~' ):)oij..
sibl~ - et,jel'espb:r;:e,1l.1Iunai:lit~~tê .... que la C9m~.
nüssiôlldu désarmem~nti~~,'Gen~ve.f~s.seodbs;~e \.
possible. de;nouvelles tentatives~ '"C. 'l",

,62.~eSt2Pré~ierS!VIiniâtrfJ; °du'COI9Jm~n~g~ltli'q~i ',~~
se sont réunis b. Londres!l y il quelqttes jours\:Sèul~-i\

.ment ont Jait'60nnat'tra'4U'ilsétaient unanimement
convaiIlcu~\ d~b~,enmfond~,de.c.epoi!,1t de!Ue~~ÙO~tt~
déçlaration de la ,Confêrelltle des Ministl:esdI.lCom:~

mOnW~al~."est .particulibrémentO ."'~.igriifica~iv~l •,car
'çett~ ... ponfêi:ence "rêunissllit Ip,np,tlons .. qUil;ep'rê~,:",
sentaient ,tous "~es .contltlents., Aux;terlnes)'nèm~s.d~".
com:Inuniquê~l'opinion 'des.:pré1nier~."Minish'~~·"d4·\\'. ,;
Comm.onwealth'en ,màtibrêèlè. désarmementoest 'lli "0
suW~te: ' ..., ,,,' ,. <>' ,oc 'i"

\,? ·,.",Les,premierSMifiistres"on(lfeéolln\Ï'qUellinê..
" cessité .du>dés'arinementêtai~,\ê:g~tità.qtplu~gl'àIl~e

/,1 ';. ".

,.•uooèsdes négoolatlons oonoernnnt le !Aas a 6t6
',l'aspeot pratiqua. d6 là proo6dùre, suivie. Rn pl\rtl~
ou11er, 10 système -deoo-.présldenoa ft'eBt1'6V616
fort utile, eto'est' au lloyaume-Unl et a l'Union 80"­
'Vi6tfque qua revient te-mérite de ces résu1tate,~Je

c' Uens t\ leur rendre hommage aujourd'hui pour lem:s
aotlv1t6s en tant que ooprésidents deoette oonf6renoe.

54. ny 'a encore un autre domaine 0\\ des progrès
ont été enreglsh:6s. En effet t après une année d'lQac~

Q Uvltél un pas en avant a été fait également dnns le
domaln(l du dést\rmement. Les Etats-Unio et l'Union
soviétique sont parvenus aun nO,coïd oonoernant l~
Déolaration commune sur les p'rlnoipes oonvenUS pour
tes négooiations relatives aU dêsllrmement, et Ils ont

\ enisi l'Assemblée générnle de oAtte question le 20
septembr61961!1. Ce résultat a été sUivi d'un autre
qui~ à mon avis, doit être oons,id6ré çommeimportant
_ je veux; parlel' de la oréation du Comité ckls dix­
huit putsaaneea sur le désarmement, comité qui a
commencé à' délibérer au 'mois de mars de cette
année à Genève.

l ' " '(' C-c

55. Ce oqmité présente deux; ava.~tages sur lesprê-
'cédents organes chargés du'désarmement~l'-remière­
mentj suivant le préoédent créé à1a Cohférenoe sur

.,le tiiol'J, 11 travaille sous la œprëstdence permanente
dès Etats-Unis et de l'Union soviétihue, et les coprë­
Sidents sc réunissènt fréquemment Pour élaborer les
ordres -da jour et essayer de réglel' les différends.
JI) ne oroispas que des représentants des Etats-Un~p

et de l 'Unlonsoviétique se soient jamais sl souvent ét
IIi longue~ent entretenus qUI;) ces deux oç.présldents
l'ont fait Il Genève. Et. naturellement,'oas grandes
pulbsances sont lach,eville "ouvrière des travàtlx sur
la qu,lllstfon du désarmement, Si 9~tte questien. doit
êt.re un jour réglée, la solution. duit venir essenuet...
le~,ent ,de" oes deux; grandee nations. Deuxièmement,
ledit comité compte parmi ses membres huit nations
nQ.n engagées: le BrésU; 'la Birmanie. l'Ethiopie,
l'Inde, le Mexique, la Nigéria, la République arabe
unie et llf Suêde~Par iéur attitude impartiale et
eonstruottve en face des' problèmes complexes du
désarmement, ces huit nations ont contribué à faire
"avanoer les travaux; de la Coni:ére:noe.. De l'avis' de
la délégation cana<Uenne,ces huit~,ationsont vrai­
ment apporté une.contribution rema..-quableaux; travaux
~ la Conférence.

56. Poür la prem:i~re fois depuis que les nlltlons ollt
commencé b. eXamineroette question dudêsar.mement.

'd'importance capitale, les deuxprincipales puissances
è\4t présenté 'des propositions détlli1léesielatives à un
traité. Le Comité' a étudié cespropositioris ces. cinq
derniers. mois. CeG:I.l.6'~lon a"'pUoonclure, °'est que
les dangers résultant du v"kstè déploiement desarme­
ments mod~~!'e.sn~: peuvènt\être êCllrtês d~un'coup ou
du simpl~' fait ~'~ lJi~doption de que!q.ue formule simpl~.
Pour ,paryenir ~,-.vil.acçord sur un dêsarmementgê­
nêral. e~CQtilplet~Ü faut déployel'unmaxiÎl\um,d'l;lfforts

,et pourst:avre lesnêgooiations les plusarduea.
> ., - • - - • -, ',,,:, '. -;: " '_, ,- - - -- - "~ - -, -' • r')

57.qerteS:W i)ro~~bmefonda'nlentâlesf.nê de la
lilê~ianceet du, (ioute .qui ont profondément et tragi~

"quementdivisé le mbndèdepuis~'lafinde.1asecoJldf)'gu,erremondiale.Les goùvernements prenant part·
aux nêgociatiomfctoivent faire'tousleurseffqrts p01.ir
~urInonter eetteméfiance etee doute•.. ". C J •

l' »:~:'.',~':, ."".,."",... , .'- ,,"" .',.: .','",:, ," ': -,"" , " ..,.. ' '.. .,' ;'.:' .. J,., ,..,:~)' .,', ,'. ' " "
'58."LeComitê' ré\uit 'b.Genbve d~lt j~uèr"Un rOlE3 dans
oette . l:ransfor.n:fation~'~\Iiadélêgatlon canàdiènne' b.
':,L/-:_ l .. :\~<>"·',:;' ' .\~ ,':',',,~," ." .~.',~', .1': .....>7.':::,"" 0,",', ' ... , : ,;~.: ",.": ..... r:".,'::. ,', •. ,:"1,:,

',:':!!IœcwnènfflOffië1ëisdèI\Ai!lseinblê~ 'gênêraiejseliiê~esesslolli
i'nrièxe1!~~i11t 19 'de: l'ordre'd~;J9ur. dOclllllent A/4879.< .:' .', >é':'
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quo' des armes toujours plu~ P\'ts~Qntès étalent qu'l.ln n~o~'d soU conolu lmm6dlatementau.r la COti-
,oontlnuellement mises au point. Ils ont r6afilrm~ sl\tlon d6!lnltlve des essais nuoléalres dans 1ialmoa..
les l)l'inolpes 6nonob dans 10ur <!601araUon sul' le pMre, 80\\8 l'eau et WlM·l'espaooeldra..dtmolSphg..
"dê't\rm~et)t d~<f 17 l1l~S 1961 et no sontdtlolar6s l'lque., Pour quo 10 trait6 tat oomplet, U oonviendralt
convainoue Cf,tê le Comité des dix-huit pUlssanoes 6v!demment quo l'interdiotion portl\t aussi $\lrJes
aur 10 dêsllrmt:lment~ slêgen.nt h GOllbve, devait e~sili"so\'terrai'ns. La questlon qui J'ait obstâole l\ la
poursu1lJre aes efforts en vue dt\} la Qonolusicm d'I!l\ Qa~ol\.l~t\')n d~ltn h'alttl de oette nlltureoest 00110 de
trn1t6 de d6surmement gtmêral et Qomplet, QonfO'l;'w 8aVoif!~sl les part1Q~l,a\t ttalt6 Beront t<lnl,\Qs deper--
m6ment b. cos prinolpes. Ils ont,uQtè que des ntlga...mettr.fHlue l~,Blnspect1om.l atent Heu sur leur teJ.'rl..
Qilltlons s~r 10. eeaaattcn des eaaats d'al'mQS nu... toll'CI'\Ol'/Hllî.è les autres moyens de déterminer al
ôlêaiiee~ tlvlllel)t {luesi eu 1te~ h Genbve etila ont une explosion nuolêlltre a eu lieu sont insufflsnnts"
également e'W~im61'aspoil'que cea eUorts seraient pour aPouUr li. uno ccncïusron préoise. C'est lb. une
coul,'onnês de s~oabs et permettraient d 'êlabol'el~ question d6Uoate qui. met en dangt'u~ la SéOUl'It6 des
un traltê effionoeen vue de fatre disIllu'a1'tre cette nations' intéressées, mals les dangets qui découlent
cause de l$. peul' qui 6tx-elnt l'humll.ri1t6 et du danger d'une abaence d~ solution sont infiniment plus graves.
qui 10. IDcm,Mc." . 61. Si les grandes puissanoes ne peuvent pas par-

63. C'est au Comlt6 des 'dix...hultpltissanoes qu'in- venir 'b;, un accord sur CEl point, les chances de par-
oombe la responsabil1t6 de prooêder h des nêgooia- venir .~ un dêslll'mement général et complet seront G

tions. appl'Ofondies et 0 'est seulement at OG Comité ext:r~memant faibles. Or, ~es grandes pUissa.noes
poursuit ses efforts b. Genbve qu'Usera possible de peuvent conctlter leurs divergences de vues dans ce
progresael' dans la vole du désarmement. C'est domaine et elles doivent le J'aira pour s'aoquitter de
pourquoi nous. devons, oomme le :reR:t:ésentant de la leurs qbligat10ns b. l'égard de l;pumanitê, L'Assem-
NOl'vbge l'a dêclll.ré b.la1l26bme sëance, "enoourager blêe gônêrale ne doit laisser subsister aucune éqUl-
etfi',licier,\ l~s nettone qui négocient b. Genbve". Jeyoque h cet égard.
tiens b.. fairè observer que tous les ~eml:lJ..es de l'Or- 68. Je reviens maintenant aux risques que les Elssais
ganisation des Nations Unies.ont 1 obl1gatio~fonda- nuclêalrea font oourir b. la sant6 humaine. Le second
mentale de contribuer, par, tous les moyens, b,la con-\rnpport d'ensemble du Comitflsoientifique des Nations
oluston sans retard d'un accord SUl' oette question Unies pour l'étude des effets des rq.diatlons ionisantes
vitale. Le monde,~epeut absolument pas permettre ~\e définit en termes partlcullbrement claira le danger
courir le risque d un êchec, qui. nous menace dans le passage suivant, que je oite:
64.. Au cours des pourparlers sur le dêsarmement,b. (i "Comme il n'est pas de mesure préventive effi"
Gen'ève et l\ ~a p'l'êsente session de l'Assemblée gtmê- csce contre l'apparition des effets noolîs de la con-
l'ale, il estd;venu parfaitement clair que la questlo?, tamination radio-active généralisée liée /lUX explo-
des essais ci-armes nucléaires suscite chez tous Ies sions nuclêalres la réalisation d'un arrêt définitif
Membres 'de. l'Organîe;ation des Nations Unies les des explosions rtucléairessera bénéfique pour les
plus graves prêocoupattons, Mongouvernement-con- générations humatnes prê~'elltes et futures." [A!
,tinueb. ,s!opposer fermement 11. tous les essais (i'ar- 5216, chapt 'VII. par. 52.)
mes nucléaires, et cela pour deux raisons. Premibre- ,c .., .
ment, .nous $ommesêonyah1ous que la poursuite des Tels sont: les termes objectifs d'un rapport scienti~
essaisentrafnel'ait \.ln danger toujourspll.\S gl'llndpour fique soumis il y a quelques moi~) seulement. Les
la santé, humaine; crl''3st une question sur laquelle je dangers dont ~l est question sontimmêdiats. Ils nous
vaie; bientÔt revenir. Deuxièmement» loin de la ran- touchent dêjh et,qulplus est, ils affecteront aussi
fQr~~:r, de nouyeaux essaIs· c01l1pro~lettentJa séc~r1tê ~es générations futures.
del,j humanité. Quelles que SOlent ~es oonsidêrat~ons69. Pour juger de ces dangers comme il convient.

" .qui poussent les grandes puissances h. ent:çeprendre des l'Asse~plêe gtmêrale doit continuer b. insister sur la
eS~llls. 'd'armesnucl(lairesj ces es:;;ais. ne peuvent néoessltê d'Wle étude à laquellecoopérer~.ledtoUB les
qu acoé}~reJ:" et .ren~r~ plusdangerÇluse encore la pays du monde. La z:êsolution adoptée l'année der--

,courSe aux<~rmeme~~s.ïluclénjr~s. Les grandes puis- ni~re sur cette qqestion réaffirmait qu'ilcétait scuhai-
sQOces intéressées ,me,. doi:v~nt pas se dissImuler q.ue table d~ poursuivre ()une .pleine coopération interna-
la .cours,~ aux armemQnts engend~e des craintes qui't!onalepnr l'jntermMiaire du Comité scientlfique.Le
'illeu:r~ou:r, contf~B\lent~ intensifier cette compéti~ "de~nier l'apport du Comi~é constitue uneêtudeb.jour
tionen .matibre d armement.....'etfaisant· autoritê sur les effets. ct 'une exposition aux
'65:"Je6tbis !q~eces questions fonda1nentales sont radiations ionisantes et SUl' leurs conséquences né-
.~pl'S de controverSé. Pourtant, les el:ls~is se pQur~ fastes.
SUivent encore. Les 'propositions prêsentêesh Ge- 1Q. Dansçla rêsolution.qu'élle a adoptéel 'année der-
nbvepar .le8, huit. pui'tsancèe; 'non engag6eset les nibre [1629 (XVI)] , l '"Assemblée gênêralea préconisé
pouveJle!3 ..•. données techMques que les Etats-Vnis ~t 'l.'êtu'de d'un syst~me.de transmission mondiale ct'ob-
le; Royaùme-Uni ~fn! rendu p)!bliques rêcemment .ont servations synoptiques sur les niveaux d,Urradiation
ouvert,de nouvell~ê-possibilitês~'acçord~ de l'atmosphbre. J'ai ~tê particuUbr~mentencourllgé
. ...,. t . ~. . ".,' '.. par lès progrbs,. :ç.~alis6s par l'OI'ganislJ,t~onmêtêoro-

,66. .~e JJouverneme.~ du can,ada appuie .fe~~emen~ logiqu.e mondiale en ce qui cOlleel'ne la préparatiof"s'(l"
la prOp<)siti.9nprésentê~.b. 1 origine p~r:\~ :\,reprci; cesystbme. Nousespêrons qu'iloommenCeraJ)i\j./'f'

.~~~tal~~~~~~~~e:r, C;~~~s~t~~ndi~;~6rit~~~t~ir:eii 11. êtreappUqué dans l:'ellsemble d~ monde~, .... '; ••....... .'
'Gondend:ralt cl'è"sefixerlUledate jladated\11er janyier 71. Je veux maintenant abOrder un autre sujet.cCe~!
)96S--ô et 'j'au,raisprêfêrêqÏlf3 ce ftltplus t~t ;,;;", 11. tes, le désarll?,ement a droit 'à une,place toute:par,t~..
'partir de laquelle tous le,~. f:lssa.1s devraientprendreculi~redans nosdélibêratipns parce,qu'ilpermèt.~e
fin.pette date a oété ac6ept~een principe par les fairedisparartre les moyensdefairelague}:'Fe.T(M~~

;.E~aSB-,pnis;·)eRoyaume-Uni et·l'Unlon soviétique. A fois," comme pa souligné le Secrêt!liFe gép.éra,lpal'." .'
titre. de .p~emi~:i'ë.mestirej il conviendrait ·au moi,ns intêrim. clan" son rapportamluel[A/5201],:ce @'gim'" '••.

Il . '.

"
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p<lrtQ dE) faire aussi. dieparattre, ee sont les oauoesjoints lt cette famille d.~ nattons llbres et.1nâêpen-
p;ofollde,e dt'. la °8'101're: la pauvret6. la fa.mlne et la dantes ... · je' veux parler (\~ Sierl'~ Leone, du Tan~
tnft.\~die~ L~s aotlvlth de l'Organisation des Nations ganylka. de 1& J1,lmlÜ\lUe, de la Tr1n1~et TobàâO. 1.00
lllùee sur le plan économJque et sooial sepoursuivent nombre de nations pro:tlolpant ,pleinementb. l~,.q(\n...
'Rt dlsol'lltement qu'$l1e.8no regoivent pas toujourt; fêrencedu C().mmonwea},th ee trQuveains~portti
,tO\\tf) l'attention qu'elles m6ritent. Et pourtant. o'est li. 15. A'l'exoeptiQn de ~at.re d'entre el1e~.ll'J
dusuoot/s obtenu dans des activités telles que oelles Royaume-Uni, l'Australie, la Nouvalle-Z61andf) et le
q.tl oonsiatent li. élayer les niveaux da vie dans les Canada, toutes sont devenues indépendantes dtl)iuisla
régions moins développées ou II étendre et stabUtser seoonde gue~remondlo.le et tou..tes on~ d~('l)las~me,:"

leooomme;roe mondial que dépendra peut-tltre en d6- mes librement ohoisi de devenir membres du COIn...
finUlye leQhoi~ entre la' g\l~rr~ et la paix, monweaïth, En outre étalent 6gnlementprêsents des
12. Le rOte qui revientb. l'Orgar.isltion des Nations reprêsen~ants d'autres tel'ritoh:es tels 1lUe 1,~Ougal\tli\~
Unl(l~ dans ce domaine est blen étabU, puisqu'e1l9 }e Kenya ~t la Guyane 'britanniq,ue. qtlt aQOêdal'Ont
offre uu cadre partloul1brement propice aux aoti...bientOt li. 1 indépendanoe et dêciqel'ont tl·~s~roba).lle-
v1t6s concernane la dévelopoement économique et ment de se joindr~ au Commonwealth, etm~tur01...
sooia!. PersonnEl ne contestèra. j'en suis certain lement 'à l'Organisatl,on des Nations Unies. Je orois
lllmpo'l:tano~ des divers progra~mé'~ d'asslstan~e: d'ameur~ que I'acceaaton de l'?uganda b.l'indêpen...
Ces \\Otlvlt(,s esaentiellea doiventbénêficierdel'appui danoe n est plus maintenant qu une question de se-
qui convient. Au cours de la Dêcennie pour le déve- malnes,
loppement, nous devons nous efforcer d'avoit de plus 77. Aujourd'hui t le C9mmomyealth offre un exemple
en plus recours aux institutionse~dstantes. Pour sa encourageant d'association amicale entre nations de
part, le Gouvernement canadien continuera li. appuyel' races. de oultures, de croyances et d'organisations {.'.l
ces efforts des Nations Unies et en même temps li. politiques diverses. Ses membres peuvent su);' cer-»
poursuivre l'applioation de nos programmes bilaté- tatnes ~estions avoir des points de vue d1ffêl·èntf,~.
raux d'assistance. • mais ils" sont étroitement unis dans leur amour de la
73. L'ootI'oi d'une aide est important, mais il est au l,laix et dans l~ur désir de mieux se comprendra lEts
moins aussi important de favoriser le commerce in- tins les autres,
ternntlonal en crêant des conditions saines. En fait. 78. C'est au Royaume-Uni ~e l'evient,legr~d roé-

G la rêcente Conférence du Commonwealth a examiné rite d'avoir obtenu ce résultat remarquable en ma-
cette question et a conclui 'lu. il estmême plus tm- tibre de coopération internationale et d'avoir rêussi
portant d'améliprer les possibilités et les oonditions li. organiser ces nouvelles nations. Toutes les autres
de commerce qua d'apporter une aide financibre". nations du Commonwealth. y compris le, Canada
Tellel! était l'opinion unanime de tous les pays repré- - encore que dans notre cas cela remonte t'ort lobl _
sentêê, étaient li. une certaine époque des colonies et, dans
74. Le Canada s'est efforcé, dans le cadre de l'Or- leur évolution vers la constitution de nattons, le
ganisatlon des Nations Unies et "en dehors de 'cet Royaume-Uni leur a généreusement etjùdicieus'ement
organleme, d'encourager les ententes .et les institu- aocordêson aide et ses conseils. ' " "
tions internationales - par exemple,l'Aècordgénéral 79. Cela étant, il ,r.::'est trës' difficile dec6mprendre
sUr les tarifs douaniers et le commerce - qui ten- ,les attaques amei'esetquelquefois 4njustes qutasont
dent li. favol'1ser une expansion du commerce sur une de temps h autre portêes contre le ROyaume-Uni au
base 'multilatérale et non dtscrtmtnatoire, Telle.sera sujet dq colonialisme. Nous savons tous qu'il Y a des

o notre attitude lorsque nous examtnerons la recom-diffioultés .Il surmonter dàns oertains territoires.
mandntion du Conseil éoonomique et sooialrelativo"b. . mais assurément l 'œuvre accomplie dans le passé
la ClonVocationen 1964 d'une conférence internationale par le Royaume-Uni dans ce .domaine' justifie que
des Nations Unies sur le commerce et le dévelop- 110U!3 lui fassions confiance qUan\; a son intention de
pement.2/. 0 ,guidel' ces Ilopulationsvers l 'indépe~Çlanoe. '

°15., Une telle ccnïêrence fournira une occasionupique M• .zafrulla"Kh~ (piJdstan)tept'e~(lJa pt'~sMence.
d'exàmim.'ll' les moyens derenfq,roer l'orgEu~isàÜ()ndu ,., ,..' 0" .,

Cc commercemondiaJ.. Si cel,'tains problëmee n~peuvent80. Malheureusement,' li. cette tribuhe même 'etau
êtl,'e traités que devant des assemblées mondiales •. en cours des d~bats qui, se Sont dêroul~sau sëinde
revanche, il est d'autres aspects' du, commerce qui 0 divers" organes', desNà.t~I>nS Uniès, '1''Qnionsôviétiqtie
peuvent être utilement examinés par les pays dont a brossé un tout .autre- tableau de cette"êvoltition des
l'organisation oommerotale ..... et par lhmêlpe les oolonies.Les P9rte":'Ilaro~~"soviétiquE!sont,dêcidé"d~
probl~mes y affêrentl~ ''''présenté une certaine ana';' ne pas tenir ,ÇlO1llIlte de l'êvolu~ionpao.if1que qu~ /3e
logie.·C'est ainsi. qu'li. la' récente .réuniO!lpour le produit 'ausein~du·CommQnwealth,ob.la.lJbe,r~êe,t
Commonwealth Je Canada a proposé de réunir d~s l'indépendanèes8nt devenues. une ;réalité v~vantepql,l);'
que p~ssible .une confêrenced 'un groupe de paysafip. ~grid~~~~?ns.. cl IhabitlWtS .d~puis .. la;,;secon~e" gt\err~
de discuter des problb~e$'commerciauxqui leutsont, o.

communs~ Une telle cqnfêrence permettrait en ,fait 81. La part quete Canada a.pr,is!,!'audéveloppémept
de lll'éparerla .vole a des '!légociations tarifaires pills duGommonweân~nous inoite'b. J:epousser .les,çïà"
~t«lndues et sans discriminatlon"sur'la base delaria';' tlquesdel'Up.ion soviétiqueainstqüe'les,prétèntfons
t.ion la plus favorisée~ ,. '", 0 de ce pays qui se pl'Oèlame le champion de lalibertê
7.6•.. Jé v.6u.drais· m.ai.hten.an.t. aj.o.ut.el' q.ue.lq.u.es.'.m.··.ots ..au .et' dé 1'indêpand~hcedes ,peuples assèr'Vis~Quelqtie-
, j'. d " , h . , t ., . Ii '.. f fois. '.jem'étonne, de ,l'aplomb ,cles xeprésentants,;de
6~éè~sj\;i%~~~~;a~~us~ta:;hsn:c~~~~~r~~~:':::1?e' l 'Unionsoviétique"qulionf vaIOirCe$,prêterit1ons~.."h.. "
p,aysqui, au cours de.oette derni~re' année, se sont 82.• Nous dema~dons 'instaminent'llui'~ations:lJrl'ièS"
>,0>,. ( .'. ". . . " .. 1 '. ..~'." de, cOQsiq6rerces<;attaqueSl<so\"iê~iqUesav:eQ'1~:r@ijl

,'.2JDocwnenri. ~fflclels ,duc,COJisellêconomlgueet;,8oclal. "tre.nte;.q1l 'n ,.C~Ilv~pt. :Ell.'196Q. <l~P,~~i:hie:r;;. ~~~n'iSlt~edw,CI,\"'~
. llli~essi';)nÎ supplément No 1. résolution 91'7 (XXXIV). nacia. "~' ·.Piefenb,a.J{er,,~;ar.llPpelé[ 8~1~me:$é~n.c~]',~ .'
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1.18 AIBemblêe ~neraloc::'pIx-8ept!~me s88s10n - S6llnces p16nlêres.

~ '1. ••-•..• -~-_••. ~,-,~.~-...... _., .....,',.~ ••--_•. -

l'AllfJemb16e g6n6ralQ ~,elle était':;, lasltuatlon de~ q\\i <lonftrmaU' que .. lesfrnls nfiérents h la' Fo;
~ple8 tenus, en auJ6tion dl\ns l'empb:e soviétique. d'urgenoe des Nations Vnles ,otA la Force UtlUSéEÙ':
En effet, des milUons d'habitants, deoe~ empit'Q ne Congo (ltaient bien «es "dépenses de l'Organisation"
peuventauJoul'd 'hulex01'Qer leur droit h la libre dé... au sena de l'Artlole l.'1 de la Chartf)W. L'Asselublêê
termin,atton que le GOl,(vernement soviétlq.le rêolll.me générale doit faire sienne. cette opinion qui fait auto..
!l?ur cl ",,,tres. " rUé ,et SIU' Inquelle doit atra bas6 le:finnnoernent des
83••. Ce déni des drolts de l 'homme et des libertés op6ratlons relnUv.es nu maintien de la paix. Apl'~S
fondamentales jette un doute sédeux sur l'attitude tout. les avis consultatifs de ln Cour doivent être
générale de l'Uni9n sovi6tlque conoernant le colcnta- plelneme~trespeotés si l'on veut Instituer des rbllle-
Itsrne, Lorsque l'Organisation des Nations. Ul)les ments d ordre, illternatlonD.l. En nous inSpirant du
ét~dle ,la $ituatlon qui rbgtJ8dans bi~nd'a~b'e!;1 réglons prinoipe de la respousabUité collective, nous devons
(lu11l0nde, elle ne doit pas négligerJeàrêglon~,\CJ.Ui·âe trouver une. forml,ll~ permettant- de répartir les :fr,ai~
t~uvent sous la. d0nl1naUon sQviétique. Les prmoipes afférents RI,l maintien de la paix. oa:roette organiaa..
de lr~ Charte qui ont trait aux droits de l'homme et h tion doit être en mesure de remplir les fonotions qui
la libre détermin,ntlon I;loivent 6vldemmcntfail'e l'objet luis09taasigllGes par la Ch~l1~te. .
d'uneappl1oation.universelle. 89. Il est, êgalement olair que le chef e~éoutifë:le

84. J'ai traitéJusqu'ioi de certatuee des prinoipales oette organisation doit étl.'e assurê d'un ~ppui sans
questions dont l'Assemblée est saisie. Je veux main.. réserve dans llè.'(erCiQI3, d~, ,ses fonotions. Notre se..
tenant p~rler d'un. ensemble de p~blbmes qui affea- crêtaire gênêral a fait preuve dabeaucoup de courage,
t~nt. de façon vitale l'avenir de cett~ ol'ganisatiQn. debenucoup de patience, et de beaucoup de sagesse
Les .. opérations des Natll)ns Unies, pour le maintien nu cours de son mandat int~rlmaire,qUi a dêb\lt6,'il
de la paix dans le Moyen-Orient, m,\ Congo et.,main.. est bon de le rappeler, b. une époqu'El otl la confusion

'. tenant en. Nouvelle':',Guinée occidentale sont en "effet régnait dans \~s aff!1ires de l'Organisation des Nations
d'une im),l0l'tanoe .fondamentale•.Le Canada fournit Unies. ~endtrnt l 'année ~assée, la manlëre dont U. a
des .hcmmea et des .reasources pour toutes ces opt!- dlrigê 1 Organisation a Iétabli la conâance en cette
rations et considère cette contribution comme l 'une inst~tution. /1

des respcmsabiutés essentielles incombant aux Mem.. 90. Ce quiestabsolument rtêoessairedans les affaires
bres de l 'Organlsati0ll. . des. NaUons Unies f 0 'est la stabilité. En ces temps
85'. C'est au Con~o que les Nati<ms Unies ont eu h. troublés, les gouvernements doivent pouvoir s 'appuyer
assumer la r~sponsabilitéla plus lourde. Laprogram- sur une base aolfde pour établir une coopération in..
me de réconciliation nattonale,pl'oposê par le seorë- temattonale et pour poursuivre une.diplomatie dis-
taire général h. oe pays a été favorablement aocueilli crëte, La plupart des popu!~tions du monde se tour-

çpar'les parties prinoipalement intéressées et le nent avec espoir vers l'Organisation 'des Nations
Canada a 'tout lieu d'espérer .que l'applicllotio'n de ce Unies pour qu'elle le\1r montre la v~iè et leur foul'-'
pla1;l "se poursuiVl~a sans heurt. En présence de cette nissC;) les moyens de parvent» h. oes ffns, Pour obtenir
sitùation~iff1cile, onJ~(;)ut compter sur deux éléments cettestab~lité1et ce:te capacité d'action efficace. ce
de succès: le fait que les Congolais eux-mêmes soient qui ,impor~e c est d insti~uer des procédures métp9-
résolus h. surmonter leurs difficultés et le fait que dlques, Sur ce point notre ancien prêatdent, ;~~ lVIol,lgi
les autres Etats soient prêts' b. donner leur appui au SUm, a prêsentê quelques propoëitlons inUlJ;,essantes
programme. . et utiles pour perfec;:tion!ler .les procédures de l'As-

C '.. . semblée [A/5123]. Je me félicite de la décision de
~6•. A 913 pJ:'OPoS, les Premiers Ministres du Oom« faire Insqrtre une question sur ce sujet h. l 'ordre du
mOllwealth. ont .. fait. la déclaration suivante. - qui, jour et j'espère qu'on parviendra h.lui trouve.r qu.elque
venant de oette Conférence, me parait importante. Je solution. Le nombre grandement accru des membres
cite, un extrait du cOlnmuniquê: de l'Assemblée et Ia-longueur des sessions récentes

"ns on~pris .note en particulier des proposition.s ajoutent encore un élément d'urgence h. la néce!,sitê
. concernant le Congo qui.ont,étê réoemment pré- d'améliorer les méthodes de traY!li\J)our les rendre
sentées par le Secrétaire général par intérim .de plus efficaces. La rapidité et l'effioacité avec les-

".l'Organisation des Nations Unies et dans lèsqUelles quelleS,nous l'lOUS acquittons depos tlches const~tuent
o ,1\e~rima~t 1.'espOirque ceS textes pourraient ser- un facteur .important qui détermine dans quelle'me-'

vir !;le, base .h..~n r~glement rapide et constructif de sure l'Organisation des Nations Unies jouit de l'appui
Ja ~ituatio"n.'" .0' " de l'opinion pubUque. ' . : ., ... ,

87. La tÂèheqûèles,.~at1ons trnies otit'entrep:dse 91•. po~~ terminer, qu,'il1ll~ s'oit,permis, d'exprimer
àU Congo ~tait.une."tlchequ 'ellèsn~p\)uvaientrefuser. ma ferme., conviction que l'Organisation des Nations

DToù~efois, il e~t h.;peiliébèsoin de ;rappèleraux 'meni~ Unie.s El,st.Jlwintenapt sortiedelapériode d'incertitude
pre", de l'Assëmbl~e qu'une des ?onséquences'de cet~è qu~ jetllo~~'une ombre sur laseiz~ème session. La con-.
'aèUon aétêlac.riàefinancitlrequi a:misliO~,ganisa- ~i,.nceet la stabilité o,pt été rétabHes.L'atJllo~p'h~:re
tionhdeux dOlgts de la banqueroute. Le .Canada aaU cQurs de la présente .sess'ion. d", l'ASsemblée est
dOIlllé~son appuLhtoutes les mesures spéciales pei'- propice.h untravail constr!,lcUf. '
mett~nt de faire:facè immédiatement aux besoins fi- . 2 .. ' •... '1 . . . '.. ,' . ..,. . .ô
nanClers' d~ l.'Organisation, mais, 4Ui" plus est, nous 9. Nous llvons In~ nte!lant l()cc~~lon deproflter~e
a,vons'~aussièssayé'sansrépit'de donner des. bases cette améliorat,ion de la situ.ationp?~r t~ai~er' avec
sol~des.au()financeDlent. .dêsop~l'ationsdes Natiorts fer~etê des. dlverses questions dont nous sommés
Pl'1ies;PQ:~l' l~, maintien 'de lapàix. Noul'ravons insisté Sail:!lS,. ;Nou.~:. devo.ns, ,n()J,~s sentir ,eI:lc()~ll:~agés, par l~s
",urIe, fait· qUe L'ùne dé:ées basesdditêtre larespon"" pr()gf~s:rêcemm(lntaccomp,lis,~.~n9()reqll!~1l?soieIlt
~a~~lit,ê'çQllectiVè.,.,,·· . ;, '.. trbsgra<lt1els~qansla VOle d~ la Plli~~,.N:0uscleVo~§
,:.,_,,,.:),,/,'.-:,,':_,;,.,.:-:.~::q,, ."'d,'_~,<,,,.• ;, " _, ,', _. .. :'. ,"'. '.,,;< ;~-, ~.--

~·~~'::·'P!~stpour::<J~ttè•.~âiso~' qli~,le, Gouve.i'nèrnent Cà- ' ....• !!!J.Certâlries dépenses. des Nations lhûés (Articlé 17,paragraphe;2.1
'rlaqien' s'èst :fêliôité·.d~'.l'aY!ihconsûlta~if\dOnné'l.e de la Charte), Avis conewtatlf du 20 juillet 1962:,aLl•• RèCilel11962,.
2Qfjuillèt, 1962;pal' 'là Cour itltêrnâti()nal.è,'deéau~!!ce. ~. "'r, "' ",'.; '.:"..... '. .:,~: "<'L'i:
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tOl'lque l;rdmécUablement r6\"01u, périmé clés(lrtn@s
et inoapable de r~nattl'e dans l 'aven~r." i~

~ . ' _ '0 , (,,\7".10

97. A la pr€ll3ente sessiol)., l'Assomblée générale s&
réunit' dans une atmospbëre triste et Joui'de d'In­
quiétude, de crainte, d'incertit\\d~ et d'anxiété qui
p'bse sur tous les esprits, parce qile chllCunil.· cons ...
etence du d!Ulger fatal que fait pllln~r sur le monde
l 'éventualité d'un~ nouvelle guerre. Une telle gue:r«1l,
orientêe vers l'emploi sans restrJotion des armes
nuclêafres apooalyptiques connuea k ce jour _0 et
pf.lut-êtrc aussi d'autl'es armes pluaputasuntee enccre
que l 'inteIU~~iloe insensée des horpmespeut encore
créer - rnenâcerait Cie d€ltruire compl~teml:!nt la vie
ct de transformer notre globe en un cèrcuen im­
mense et sinistre parcourant sans fin Ies espaces
intersidêra\lx. Elleu',menaoerait, h tout,le moins, de
d(ltruire une grande pa.rtie de l 'humanité, notamment,
sans le moindre doute et. par une coïnctdence: sa"
carstiqué, la population des nations mèmesql.ii së
serviraient, l'une contre l'autre, de ces mêmes
armes dans cette même intention dêmentteïle d'ex-
termination infernale. j'"

H8. Les termes mêmes que nous trouvons au'début
de la ChllJ:te des Nations Unies nous invitent "1\. pl'ê'"
serYl:!r l~s gênêrattons futures du fléau delaguel'l,'e
qui deux' fois en l'espace d'une vie humaine alnmg~
11. l'humanité d'indicibles souïïxancea",

99. ,Et los termes qt\l:! nous trouvons au "début de
l'Article premier de laChart,e et pàrlesql.\ei's com­
mence l'ênCincê des buts dl:!. l'Organisation sorit les
su~vants: "maintenir la 'paix et la sécurité, interna-
ti{ \Jes". .. .

\ 1 o· .

100/ L'O:rganisàtic)It' .des. Nations Unies. doit donc
essentiellement,et~)'est'~sa ratson d'étre fonclamen":
tale, ê~iter la gtler:r.e et maintenir la paix. '

101.l>a~ sUit~, tout~Qe q.ui constitue;un (langer pbur
la paix eat.undangen pourl'existence 'même. de notre
organisation m~ndiale. . 'c"

102. Une. nOuvelle gùefI'·e .universelle obligerait les
nations, ,1\. serangerdâns ,l'un/bu, l'autre des groupes
en conflit, il n'y aurait a~cunf) possibilité de ràppr.o­
ohement entre les pays et lesql.\elqu:es' nllt1on@ qui

'i'êussirail:!nt 1\. maintl:!nir .UI1e....Jlel.1tra1ité ouune In­
différence. précairer:r ne s,era,îent 'pas 'capables':\deo
cr~er, 1\. .elles seules,. une,nouvelleorganisatlon, in";
ternationale viable." . '}" ~

:L03•. ,Cette . situati.ond~c~nç.ertanté, ir1qUi~tlU}te"~i
affl~geante nqus, invite. 11. là méditation. NouS n,a pou­
vo.ns'pas rester' cymme h~bêt~s deva~t leà#lnger :qui
menac.l:! de nous. anéantir,' oun()us liban(lopil;er1\.unê
attitude prématurée et stUlli~l:!"d'irnpuiss'ançè\'enre":
nonçant U.chement h nos idéaux eth, notrei()i dans,'

. le destin s\1pêrieur dl:!l'horn.m~. î j.è<; " \.

104.', .'. Ceu" ,.CfÜi, ,airnen~ la paix/et. qUi .'souhaite1i(poUI:'
l'~\Îm~nitê lesbiénsimn;tèns~:;; qU~ 'cette 'Plli,,\.)pé~t
lUI,.app()rter, Sont obHg~s,clE:;,;l,utter L saps, tr~vl:! N
repos; ,p~ur la. s.àuvega:rder,etPC>u,r gardèr1\.' jamais
€lf!. vigul:!u~ les'})utr:; etlèsprîl1c~p~El,qu~ ,nO\.\l;lDqUl:l
sommesflxês enapprouvantlàChar.te deâNlition.S"
Unies. ... , ." '.. , . ',;' ..

105., .L'histOil'l:!. e~t·un'gfIÜ\~ •.. fuartr~'~teÜ~~6~s:'â
iJ~rxn..~~,d!~è.~Mh: un~.e'P,êri~ilc~,p~.~'qiè1il3e.·q~(~~ut •...
nQus. être utIle et,dont.nousdevon.snous -servir, ,. , ' .... '.

;,,':.1~\:l:::, i :';',:: r:' 1è',,,-',:,' '~~-'::_ ,', {"<:,",::,;,,'.':~"';'~,,':;" .;;:'-'~'::';,::i·_~-~ ~'_ :':'" ,,-::" .-:,~:,~ '.'~" ;'.:" ::;I~~""',:: >, -','.' ~:;.<
~06.' .~I:.lÏ"situatiop...dans:l~lJ.\1eHe;.se trQ~V~.i1'îalntenant '
l'o~gani:13at1()n·d.l:!SNatiQnSUl1iesnjestpas'Ûné!sitUatipîlb
nou~elle;dah$llhistoire. L"orga,~iElati9Q ,ôrMelOrs@é'

11S0êmeèêa.nèe ;..,.·25 septembre 1962 - --"~'--"~ .
",,,,* .

95. M. SOLIS (1)?anama), [traduit, de l 'espagnQl] ~ La
à,élégation du Panama est heureuse de p:téseli'i;er au
PréSident ses. fêlicitations les. plus, stncëreset Ies
plus cordiales pour le chOix dont, il. a.'êté l'objet, en
raison de ses oompêtences. et .de ses mérites indis­
cutables, 'pour pr~sicier' aux travaux 'de cette dix­
Septième session de l'Assernbléegénêrale. C'est un
grand plaisir que de' voir le. représentant d'un petit
pays libre diriger les débats de cette grande et auguste
I;lrganisation mondiale; puisse cette pratique qui a étê
app'liquée innée al;lr'ès annêè:être .~airitenl.lecomme
le 'symbole du respect manifesté pa1'lesgrands pays
- qui sont une minorHt! - ënvers la volontê expri"
i'née b. la majo:dtl'l"par les petits pays .... quI sont les
plus nombreux -, ceci en' vertu 'du~principe fonda-
m:èntal de l'égalité juridique de tous. les EtlltS. .

l'- .c ", .'. .... c, ,,',.

96,. Si l'on fait· exception paUl''' Un nombre restreint
de pays d 'Europe et quelques n~tions d'Orient tra­
ditionnellement 'souveraines depuis "plusie,urs millé~
~aires,une forte màjoritê des nations représentées
ICi, •. h Un momfilnt oU1\.unautredeleurhi~toire, ont
été colonis.éesou.sesont'vu'iniposer'la domination
de forces .étrang~re's. C 'esf pourquoi,· chaque fois
que .!lon.t admis au se,in.de l~Organisation. dl:!. nouveaux
l\1érnbres qui Ônt!3l'lo'OJ.l~' le joug'duc610nilllismeoude

,0 la:domina~ion.êt~ang~re,Jous les autres .Etats Mem­
bresdoivent'y voirU~er!lis()nde se réjouir. Ladêl(i­
gationq\l .PanatXl,a' tient 1\. i qife .expressément la vite ,;
~~,ti~faqtion •..qu '.~lre 'êpr9ùv~èlu'faît .de l'admission,
au cours' .dela présente, sessiôn del'Assenibléêgé~
néral~, de quatre nouvea,ux Membres: ..le Rwanda et
le-.]:Ju~und!,Em, ;'Afrique;Ja·!IatXl,a1i:J.ue, ·la·Trinitéet
'l'Qbago ,bds.~S ..•1'héIl1isphtl:re,pccid~ntal •.Enl:!Jq);rimant
ainsi sa., satisfactiop;.\lad~légati(jn:du~aÎ\amàlorme
<ie~:vœux.;slno~resllourque,dans'JuniP.rQche avenir,'
le~êgimecolonialne soitplusJqu!ür('phéliom~Il1e his~

o continuer1\ adenter l~ barque dea Nations Unies dans
oette direotion, conscïente des dang('\re\lSeS lames de
fond qui eecouent notre monde troublé, mais oonfiants
en ce que n?\ls pouvona les mattrSser.

93. Nous vivons 1\ !Jlle époque ob. se sont dt!roulês
plusieurs évt!nements tr~simportant6. Prem1brement,
nous avona assisté au plus grand dêferloment~'auto­

nomle que l 'histoire de l'hulMnit6 nite connu, :t:Ieuxi~­
moment, en constate un profond intêrèt enceCfli con..
cerne l'aide 1\. apporter auxnations; en VQitl',de d6'r
veloppement. Cet intér~t est en grande partie idêu"
liste et altruiste. J~admets c~rtesqu'U :r aunecer­
taine, mesure d'êgolsme dans cet jntél'~tt mais, fon­
damentalement et essentiellement U est idéaliste ,et
a1tï'.ulste. Troisi~mement, nous voyobS qu'il Ya entre
lespeup\es laplu13 grande amitié et la plus la:t'ge
compréhension. Comme il est satisfaisant, en effet,
qu'un mintstre ,des affaires étrang~res puisse venir
ioipren~e III parole devant 30 ou 40autres ministres
des affaires fêtrangbJ;es ain!?i rque'de:Vllnt des repl'~":'
sentants d'un rang moins élevé: Jamais on n'avait vu
une telle comprêhension des pxoblèines et des points
d~ vue des autres nations.Q\\a:tri~lnement,nous v.l­
VO!\s "hune époque ob El 'e$t IOJUlifesté le dêsir de paix
le plus répandu qui a~~ jamais exlstê.,

" . ~ ,1

94: Chacun de ces quatre résultats .a été obtenu en
$l'ande pa,rtie gdce 1\.,liœuvredes Nations Unies,
grll.ce h 1iœuvre de cette organ.isation• .5i, nous ne
perdons pas de vue ces faits .et gardons notrê opti­
misme et notre, espoir, la prêsente-ëesston de l'As­
Bellt~lée"sera la plus fructueuse dans l'histoire des
Nations Unies•.
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faire ç11spnrnttrè ll, temps les onUE!es PQQ$lblf)S da
oonflit n'lWll.ient pour ainsi dire Elcl'vi d~ l'iql\.

115. De marne" b. l '9rgtmis ntlon ldo~ NAtions lInlQ$
nous avons asalstê~ sana qu'il solt non,plus n6oeSSâh'é
3d~ citer chno~n des cas, II dea oonmts·qu~ ol1têol~tê
parce q~enous n'aVQ!:l$ pas pu l'emêdter nux caUlles
qui les ont provoqués nt trouver les solutions paol..
flques qui auraient pU permettre da les éviter.

116. En. ce qui concerne les mesures répressives
contre l'agresseul', stipulées hl'Article 16 du Paoté'
le représentant. du Panama disait Il. c~tte époque que
UArttole ·16 était devenu absolument iUÇlPérant parce
que ~es "sanctions" qU'il prévoyait no pouvp,ient ll,VQlr
d'efficacité que si elles, étaient 'appliqu~esunlVel'sél­
lament. Or, on ne pouvait parveJlil'b. cette universa­
lité de l'application de sanctions tant qu'11 'Y aurait
des nations qui ne fnisaientpas partie de la SDN'. Et
le . reprêsentant duPanama.ajou,~ait CIue Ia leçon 'la
plus importante que l'on pouvait tirer dUcoltfUt
entre l'Ethiopie et l'Italie était 'que, même si laSo..
ciêté des Nations avait ce caraotëre d 'universalltê,
l'Article 16 ne pourrait pas davantage s'appliquer en
cas de cohflit de ce genre, cal' Iln 'était pas €l,viùent
que' des sanctions de caractère général puissent être
mises en œuvre parc toutes les nations simultànêment.
En effet, les sanctions n'avaient pas pour chaque pays
les mêmes répercussions, et toutes les nations po'y
prenaient pas le même intérêt et né les compl,'enident
pas de la même façon.

117. :f.J 'Organisation des .Nations Unies s 'est t:rouv~e

aussi en prêsenoe de cas, que nous ne citeronsp!1§
non plus, pour lesquels,l;\ien que l'application deJne,,:,
sures déterminêes ait été acoeptêe pour régler un
ccmflit par voie d 'intel~ventiQn,'tousles Etats Membres
n'ont pas collaborêcomme il aurait ennvenuë.I'appli­
cation daces mesures, tandis que d'autres se l'am'::'
saient' fermement h. le faiJe.' e

118.' Parlant de la rêduction des armetpents·, coÎ1for~
mêment aux dispositions de t'Article. 8 dUPllccte,
qu~f.ltion brûlante h.l'êpoque ~t question.plus brOlante
encore de nos jours"devant les Nations Unie~h le :re­
présentant ,AuPana.tna disait en.1936 que, dans un
climat internationalinstallle, .devant des dangers
graves et immêdiats et la possibilit6 d'un p~rÜfu,tur
encore pl'f,s grand, toute na~ionav~it'un deVQÎ.I,-; qU~
l'onpouYllit ~ppeler devoir biols>gique~ de s,el)~Jêp!l~
:I:er b. défendre son existence. La Gourse auxarme,-,
ments ne pouv~it se progl1irequ~dansun nillieu in~

.ternatlonal instable oh dominaient i'ambition et là.
jalousie. C'était toujOUl'S durant une ,situati09 de ce
genre que naissaient les conflits d'ordreêconomique,
politiqueoû. iciêologique. Ta!ltèque l'on ne ttouver!Üt
pas de ,remMè b. ·ces causeS ,'de cÔrl1lit,,toutes]es
obligations:,· que';pourraie~t contracter les Etats'en
~~ de rêduire, les a,rrnements ri'auraientati,cuneffot;
quèllequeisoit leur forme,~ ",.

o

119. Ii n'est ria~ nêcessa~re·d,eJàir~ le mOÎlldre "
effort pour coIripremirë i}t1e ~e seits dace. que nous
v~p.cms.(~de lire, .• et,. qUip()rte'sur Ja~estîon.du dê­
sarmement. .. h.. l~Sociêté des Nations .en' 1936,pe~lt
J:1'appliquer mùtl~Üs·mùtandis. b.'la ,~êrne ·questiondont'
.~'~~~anis:ti0;J~SN~Ho~s'-Wnies';::~~t, .saisi~'~ainte-

. 12Q.'UsilffIt qu'iLexiste' unenatitp. pui~~ante ayant
l'ambitiohde s'étendre', ou .d'exercer qne H.ég€gnortie.

\politique.0\lfdéologiqùesUr,d'àutres.nationspourtlue!;
l~,·qu,es#on,pu';tié~apBemeht;rièreflèteplus. 'i).u~un­
~üpieux;etJ irlléallsltble~ l. ...

,... . ;

UO !\ssemblêe g6n6rala - DJx..septl&me session ~ Sé~,nCE)s plêni{)tQs
/f ·_··~'----·'-'---d· ~

fut sign~Q lapài~ onF/il6, np:r~s b\ neQonçle gueri:e
mOJlpinlEh n s\1ûoêçlê 'lIa $ooiGt6 ç1es Nntlôllflt orétle
26·· aas plus tOt,. lors. d.a las!gnnture du Traité de
Ve:r$n1l1es, qui mettait fin ~ ln premi~re guel\r~ mon..
diale.

107.' Si nous compnronf;l les causee qui ont proVOql~(l
la disptlrUion de oett~ pl'emi~re Qrganisntion et les
dange~5 qui mon!loent. mnint§nant l'e)Çistenoe de l'Or-­
ganbmtiol\'·}l laquelle, l\ppnrti.ennent tous les Et'àts

c représentés iol, nOijs<:onstnt~)na, avec une surprise
dêoonoertante, que l'111stoire se;;r~pl)te~

108. Comme l'Orgariis~tiori.de!) Nattons Unies, la
'sQci6tê des Nations avait été Îondêesur le principe
de l'égalité ju'fidique des Etats, pour abolir la guel're
et pour maintenir ln paix et la aêcul'ité entre les
Nations~ "

109. Lefhfonctions poù,t1ques confiées hlaSooiétédes
Nations êtaient essenttellementau nombre dè quatre:
garantir l'lndêpendançeet l'intêgrii:é des Etats Mem­
bres; pl~t.lvenir les conflits .en préconisant des solu­
t1onspac1f!ques: .prendre des sanottons contre les

-agresseure, et rêduh'e Ies a:mu'1ments., '

110. Lorsque la Soc!6t6 des Nations tint ,. sa dlX­
septU~m~ "session,· en 1936, eUe avait d6ja. fait la
preuve,"~~cours,de17ans d'exlstence et de 17 ans
de tl'ava\!i!C,.,,4e son 1nM:pacitê h. s'acquitter des quatre
fonctions ql~a je 'ltil:ms de mentionner; la course aux
armements se pours~ivait.b.un rythme toujours plus

"rapide et .le danger imminent d'ùne seconde guerre
lIloneJ,iale .s '6tsridait .sur Ie moude.,

~. ~

1,11.A~eule fin,de montrer l 'analogiee,cistant entre
cette Sit4aVon et la situation actuelle, je me permet-

] tralde rappél~Nr.lelqlles-unesdes déclarations· de la
délégation duo Panama au cours cie 1~ di~sepUème

session de llAssemblêe de la Société des J.'lations en
1936, 'en les rapp!,Ochant de la situation actuelle, "

1Ï2•. Parlant de la 'garànt1e de ..J.ilndêpèndancee~ de
l'intégrité des Etats ,dont traitait l'Article 10 du Pacte
de la,"Sooi6tê des Nations', le représentant du Panama
disait alors que, durant là guér:re ~ino-japona,ise, dès
que la Sooi6t6 des Nations avait pris position contre
le oIapon, ce dernier avait cel:H~é d'eh fail;'~ pa.rtie, et

, êtaitrestê en-dehors de sa portée d'actionjcequi
montrait que la Société des ·Nationsne pouvait prQ­
téger un ,Etat MemÎ>ré cbntre un autre Etat si celui­
ci n'eri faisait pàs pe,rtie. Dans ,le cOIûlit italo­
~thiopien, la Société des=Nations avait pr~s po~ition
oontr~ l'Italie, mais cette derni~re ne s !êtaitpas
i'eti:rêe de la 'SDN'; donnant ainsi 11lpl'etlve que l'Ar­
iiclè.l0 .du .Paç~e n 'êtait. .. pas .efîiçace non plus et ne
perméttàit pàsde dêfElnèlteun ~tat i\1e;q>.bre çontra un ,

,'·autreEtat Mehibrepluspulssant. . .. . •.. '" .

,i.i~'.·Dem~mel. ~·l"Q)..g~~is·ationdesNations'U~ies,
~t .n.Otls:,~ ~~~.• donn~de '19117 d~scas, qu'il n'est pas
ut~le :de.ïneIiti9nnethiiiint~nant,,. ott tU\ Etat lVIembr,e

.• a:'êtê'.vicUrne"d'ti~ autp'e :E.till,Membre,ou d '\l1l'Etllt
'9pon'.riiembl'èdes "N'~tioria·lJniês~ sans. que ..l'Otgani­

saU6n ait pu .·~vft~r: qUe~1 'ag).'ef:lslonse Pl'()dtliseQ ou
obtenir qU'élIe cêsse. ;'. ' .. '. '.. ',. ,

:~I:,~~, : .:,: ,':'>:','''l'.\''.. ';~' ·,i;.X-~' '",-:

'114. Aüsujefde laIlr~V'~nti?ndés. cohfllts,lere­
... présel!tantd~Pan9.rnadl.sa~t :.qué~'la) So~Ulté, ~ef; N'8;­

~i()p.$,· av.ait:~Shouê' ·enc.~:quiçqnce;rnè l~rècotir~atlx:
·sOI\l~io~~~~9i~iqùes.,:~îl:;'r~a,i~t.:,qü~i,'~qyen.'~~~vit~rl~~

·cohflits.entre· nations. 'ëlansl 'aff~îre smo-japonaise
.. 'llinsL:,que."cl!llls.le.!:l :c.pr}fli~s; en.tJ.'fl.~a ·CoIÔrnbi~et lé

.!:l>éroU;;·'le<Paraguay'et.:1a.~Boli.viè, ,li 'lta·lieèl:1'Ethigpiè.
,.•• :I.ie&"·,rjt~s4tès;, :Jlri.sesiP~~;..lg.S()ciétêdës, 'Na,tions;poùr

1)
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ISQnt' engagés a ~éfElndre:: le syst~~e régional contre les' 'tlroits ,et lCEIavantages "aqxqllela les, ~tq,ts'·mnis " "fi)

toute aotion OU toute intervention - qu'elle ait son peuventprétepth'e en toute justioe! ~.

or1~e d!U16 le oontine~t. alnér,loaip ou Il,lt~xt~rieul' 1 5' dipl" '''i d" ~. bt '. -~. ,\;,de o~~w.:""Oi ~ qUIV1sera~t ,a )~aper,ll ,affaiblir ou â 5 .~. La., oma~ e .u Panama Il 0 è,en~,sa preuU,~re"
6trui e 0" ll. renverSer leur régime politique. ,viotoire \l~, 1~3~. lor~que, SOUI3, le AAuve~n~ment dU

~,. 0 r" ." .• . " , ,.," ',président'~·rankJ,in.D.,Roosevelt.aété"sign6untrait~
',150., L'ins~urationod'unrégimeoommuniste dans qui abrogeait gans le·tr.aité, de, 1903 o~rtaines o~a~aes

, Un pays '·amérioain. situe è'a ·rêgime, néClc,ssairemènt qui étaient une. véritabl? honte, a\lss.i bien(1pou'r.,~e
'~Oet pou'i';:la, raisonqùè"j'ài déjll. indiquée, hocs du .Panama, en tant que," pet~te pulésance, qlle pour 1~!3

, èyst~me ,interamérioe.in. pour~t,. o~fait en soi ne E;tats-:,:Un~s, en, t~~ que grande puissanoe. Le Panam;a D
'~OOJistituei'ait pas un dangerpo\U'H~o:rdre int~rieùr de a obtenu de, no~velles ?llodifications dans url: autre
oepayS, ni pour ,la paix dans le continent amérioain, traité signé en 1955.qepej~d~t, les. olauses fonda-
nl.pour la paix dans lemonde,,'13i 'led.it ,gouvernement mentales du. traité de, 1903, .' qUi sont à. l'origine du,
se.oontentait diexister dans l3es I)ropres ,frontibres, resElentiment de Iapopulatton du Panama. rl:lstent.en
avec. l'approbation et lf!1pOeptB;tio~" de l~ pOl)wation vigueur. '.. ' ". ~

l~bre~ent exp~irtl~e, liiansofaJnte '1t san~ex~rC~Qe 156. Lorsqu'il' a priS ~ses fonotions; le l?;ésident 0

d~epression" et si ~~<li~ gouvernem.ent n organ~sait 'a(l~el du Panama, Son Exot'llenoe Robe:t'to ,F•.Chiari,
pas des ,oampagnes ~u des- mouvements.de pros~ly- s'est adressé personnelleinent au Président des

}isme. d inf1ltra~~on, ,deBu~version ou dé tout~0autre .Ètats-Unis, M. John Kennedy, pour luiexpliquerqll'il
,nature e? vue d~ ~ner~)d affaiblir ou de renver~~r éta~t impOssible d'entretenir des relations sur les
le.r,égin.'J de a~mo~rab.el'eprésentative del3 autres b~aes du traité de 1903et)iour 1!inviter à. e~~reprEmdr,e ,
pays membres de 1 Organisation interaméricaine ou un examen de toutes les divergences de we afin de ..

.de menacer leur .séourité ou leur existence. En re- trouver des solùtions justes et équitables pour les
vanohe, en présence.de c~mpagnes; ou de mouve- deux" parties. Le président Kennedy, dans \1.Il geste
~ents de .oette .n.ature, ~esa~tres ~tats ~embres de 'qui donne toute 'sa. Y8:leu~ll. sesqùa.1ités dihomm~

..l<;>,rganisation inte~américaine ont ~on seulement,,le , d'Etat, à savue claire des probl~mes internationauX
:droit, maiscnoore le devoir de prendre, ~outes les ê~t' ll. ses .\'ertus'd'hOmme' équitable, s'est d'ccupé de
.diBposi~~ons et tout~s· les mesures qui s imposent ra demande forinwêepàr' le Prêside)it du Panamâ' et
Cpour oonjurer le d~ger que ce gouverIlem~ntoom- a accepté une'<ijscuBliiion J,iubU,que dè toûs les 'p'Qmts
muniste représente pour le fonctionnement de leurs qui provo \lent le méooxltentemènt du Panama en'ce
tnBtittlt1ons,pou~ le'.11;' ordre. ,intêrie~ et pour leur qui conceine le canal. . , '.
sécurité. ',' ,." , ', ' ,c,. . ".. c, . 0 0

, , . . .,' \ l' .' '. . ,~' i' '.' ' 157. .A l'extérièur, chaque foisqu'llS .en ont eu
151. ',La :détnocrati,e,rep~és~ntativevéri~b.leexiste l'occasion, les représentants du Pana~a aontaceou-
d,ans les pays oilla volo~té,de la tna;joritédc la popu- tumê.de recourir auxmstances interIiationalel3,no-
,lationchoislt ets0u.tient~ibrement?~ expres~êment c ~m~erità l'Assemblée générale, quiestlàplushaut~ "
lerégi~e gotiye~nementa~.qui'les,rég:,:\,quel qu il soit, 'l1e::~toutes; pour I)r~senter 'de façon détlli1Jé~ 'leU:t:S'
et,?~ 1 on respecte .' ~~ droit des. au~res peup~esb. la .justes rev~ndications et formuler leurs justes pro-
même liberté dans ,le choix de leurs gouvernements. testatiôns"contre le GOuvernement des Etats-Unis au
.152, A l'intérieur de.:~e~frontibres.'la l~épublique'su,et dUi ffanal depariama:et d~straités quile régis,-
du Panama se, heurtel:!-UX. prqblbmes. in~ernatio~ll~nc sent. Néan.~oins,êtant donné ,1 attitùde conciliante et
. qui décoùlentpOur elle de lle':dstenc:ie sur·,son:·ter,ri- franch~nlent.amicale ?U J)rés1dent. Kenn:edy, ,la~élê-
OOire du Canàl de Panama, construit, ~explè>itê et ad- gation d,u pan~ma. estlme pr~dent et.aVIsé 1:1. adopter
ïniriistrê'par les Etats,..Unis d'Amérique. Lesrela- ullepp~ltion.çlattente dans l~poir Elinc~re eM,r~-
ttons entre les deuxgo.\lvernements'sontrégl,es, f.on- . ·çhement avou~, ,<!uec~e GO\lver~~ementgesEtats;;,VnJs, .
damentalement; par0n'i} traité conclu en 1903,êpO~e '.clairement .conscient des. problèm~sprésents, et ,.
b.laquelle la colonie{s:t~,on et l'occùpatiOn'des'pet1tso~turs,:,po~rra faire.aboutir. desacçor~s gar~ti~~an~

,.pays par de puissantel'pays étalent monnaie courante lJnstaurahon déf~itiveentrele~ deuxgouverne~ents
·dlÙls.·lemonde.c'e~t';'à"direpar\ln,t:Hlité 41.\1 ne tient .d~~ r?ll7tl\?Qs, de respect,. d'estlme et,desymp!lthie

0' pascomptedesptitic1pes.despréceptesetdesnoi'mes qUleXlst"il'ltentre lesdeux,petlplel'l. . "i y..... "

"~ ~oit.de la justice et' de liuriorale 'internationales, '158.: I.;-a\4élêgat~~nduPanama,~e' saurait o~è~;e"
universellement acceptés de nos jours. . .'. ".. . ." "'d'e"prim~r la' s~ncèrereconnaissa.nce·de son'~uyel'-
13' .' .... . -, , .. \ ':" , . ,ru .,;" "'; ,,~," !1em~ntà Ué,~rd, dèstêm~igrll~ge8A~sympathie et
5. En,raïson ,de.Ja.forme ..,so~s laqu~llecetr~i~é ,c:HappùiqID "pour la, question du.canal de Panama

.~~tl9Q3a. été 's!gn~ ,e,t:. de~ ..'clFconçja.nqelii .. qll! on~ lÙiorit.étê.'apportés .pa,~,..d' aut;oes ·...go~ver~elllentf3. e.t.
.....urép~a sigI1ature,~t enraisondescl~uses hUnJ,i. en partiÇluJ,),er";par..ceux~, çlep.lusicur@.républiqUes

~~:~.i.~~:::a~i .~~~~1%~eie:.~~~:W;:~~,éë:~t~~}=~, " .s~ursdé''lIOrganisation .de~ .. ~~ts ~nlérièains.;.". ~.'.' .'
tions,;~ntre 'lS:,Hé'P\lbliqUEt du Panama'et, leGoùv~~n~- 159~~La délé'gation d~'Panall1à"réÎ1ffirIlie' liiafof.dan.s"
men~'des.~ Etats...lJriis·n'ont 'paS" étécordialÉls,;'n~an:- . 'l'Qrganisll,tiènde'sNatioils.Unie'set dans '1Elgapaoité .
moins,'lé Jlanania .8.'. toujours. respect~scrùpulèuse-' dè 'cette orgàriisation. de,~Siàcquitter de ~a 'mission
~ent les. obligations qu'il 'avaltcontnictéeD;etce ill.in' de paix et de sécurité entre les nations. ' 0 . '

;'de' çonserver;',lfautorité'moraletndispensablepotir ...' ..,(~~, -"'.~""'''''''''I ..... ' '.'
.' '~recherch:ër'uneme11leûi-eeritèn~e' '. '160."'LaiRépublique,duPapama'reste,fidble,auxb\:lts

....•.•.•...• . ". .... '.....c,>,',: ", '.' . ' ." '. ,..eta~principes.én~nc.és.d;:ms.Ja!"C~arte.de:"f,7àn,~
·l54.;La .lutte . que;.1e~'EàDlima..a:menêe ..•·.·o.ontre:ce ·.pFr~.ncisoo;· ..ell~'confirmesa ç1écisioniné1:lr~plalll~ d:Q':,~

..·.••.;traité..·..·iIJiqùe •. ·etidomtfiageablè:pOùr:'sa·.·ôignité,4'Etat .·.·ne':p.léDllger··ili· '!3es··..efforts,;Jli·,1â:.·(loopé:l;atioh··..q1l1,élle.;:i
'·('!lQUver~Jn·.a .commenoé le'jour,même de;'la~~ignâtùre' ., .... PQù:rrâ8,:p}l~,rter ..''PoU:i-renforC'er,l,'o!'~nisa.!iôÎÏ ,~t·,

.' ..:'dtrt,raité .•,et:$!est·'POurSUl'\Tie~:sa~Èl·.tr~ve':~i~~~poS,,,' ~taurorit~.q\l'~lle;~;lCerce.e~·tantq'!'()~~qe;rê~i}te\1r
.:jusqu'll.;"oe"jour•.'et,~ller oontinù~râJuSt1u' ll..' ,oe iql,l,',U' .. qeel;l,'$3~~tip~s'i~t~rpationfll~s;/~U~:iîlyite.· ins~lllll1~nt

'.·;;soit.,fa~t:dro~t,'aux'. reyengiéatidns..qùèle. Panamâ' ~st,tcIul:l'7ré.S ·Et9.ts ,M~ll1bre!J.Eetp~~s PIl,1-'ti9~!li~rètn~nt:'le:s
.";.j~~tifi6.·lt··.falre.valoiI';;':éâns ..• poùi'(aù~nt~Ili6sesthp.~t· ··peti~es: •..• natio,~s;·,~y'OOn,liitiW.èr··~'ifro.~t.·.spl~d~~~n~';:'\1Îli ..,

~. '
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1l3:"o Noua examine~ons donc oèsprlnolpe{esàentlels oh~leureuae~~llt ll(,Qllo d~ (1)5 at,lp~rtl,t1o~FJ. ·tt~b
d~s Nations Unies, non pns ll.lalumlbreQdeIa-situation, . sont pas seulem.ent ltls sienneS, Uml& (lGU.\lid~.h\' f(>ttl;)'
a~\Uelle, mals par v~le de oontraste avec ,lef;l,;,ombres, majorité des' peuples. La masse fll"blê4\dertn<'S$' in..
qui.s'6tende1lt sur llOU.6. . ' , sur~eet deIfI{\nde ~e MUon plus èf.UOl.\oaen rnatttll.'e
174. Noua étudleI)Qris d'abol'd le pr!n~ipede l1indivl., de O(lOp6ratJ\9n'lnte:t'17.at!9:)ldEt~LesNf.\tlons 'Ul,lesllt)
s\l)l1lt6 de l~ pa~, .q,utlle P9l'te pa6s~ulement sur le l'euvent rest~ insensibles al;lo)'j. ,~ppel. '.,
fllt~ qu'nuoune natloP,granc:le ou petite, nê peutéohap- 179 N . li ' ;i":\! -, ·<i' t . " 0 Il
peraUX oopséquenoes de la, gUerre, même si cene-et cours' d~~d~rngr~;~;fJ ..~~~;Jaue;.,~ôou'~Sl ~nn1'booulaoù~~~~ " ,.
Sli produi~ait dans le Ueu du monde le'plus éoarté. La () ., ., '.. c. . 0"'l'f"'O"~'>l~;· ,~~ . .,~,mmes~eur..""",
portée véritable de çeprlno!peest plus étendue. de 1 aide él~enousavona reçue aussih!~ndirllott}ment,
comme.Je dit la CM~t~, il vise ll:)~ disparition des lltitre bilatéral oqu~ par lOinterrnêdi~lredes NatiOns
oaUses et des différends de tous ordres qui engendrent Unies, et nous en. so~mes reootmalasantà."NoUs
h\guerre~Dansson sens. vérJt~Ù}ie, il a pour oojet ~ettons ~l?rofit, dans tOI,1.~e la me~)\~arlenosployens,
d'atténuer les inégalités rê'ellei:i ou fortuites entre les J, aide que no~sooffrent le ?rQgram~e~la;~ldln.,SBls..
peUJ?lel'l mêmes,. et'Oeaeussetrouveoonsldêrablement tance t~ohni<metet~ FOJ:;1ds'spéolal~t;tlOuSenéprQ~"
aoo~tUê du fait de l~éVqlution de la science moderne. vons unegl'~~}tude toute, pal'U;0ulièl·e. 'No~,'n~aVOllà ~
Les' progrtls de ,la aeience tendent à creuseœprogrea- pas J:\Ogligê,,,tionplus ~~ J'lOUS adresse:t~a~'organ.es
sivement le fossé qu!',,(j)ciste.entre les peuples indus- spéoaaUsés .qui peu~ent. nous ouvr~'d.~s'or!Xlita et
trialisM et puissants et ceux qul souffrent de la ml~ noua ne niens pas-que noul1 ayons reç~tU111CëueilJa.-:,,,
s~re et de llinsuffisanoe de leur' dêveloppement . yo~~~le. MlIlgrê oela et en dépit d' aJJn.ea prograxnmfJs

, ..' .~'.. ...• • importants deocaralJt~re ré~onal, commei'llAllillltoe
175. Dans urt, monde otl, même sans, dépasser le poün le progrès et le ".Paace CQrps"~,n()us s~~ton~va'
~egré présent du progrbs (,s(Jien~ifique, les posstbt- l'inquiétude des temilD pous gagne et,qU'1l,e8t.im~ê':';
lités de prgquotion, ,pout'raientêtre suffisantes, pour raUt' que,nQus obtenions pour notre dêvêloppem~ntÙI..

tous, le prinoipe de l'indivisibilité de la paix exige apport de biens d~équipem.ent JlIUS important.· Nô~.S;u
la pr9mpteêl~mlnat1on de cette semence tncontes- savons que lesprogrbs qu('l ,p.ousavonS"l'éalis~S\h~'
tablede conflit. -. ".' ,'. ." sont pas suffisjlnts, bien q\!eoertains, ,oommeda(l~/le
176.,. Gie~t dans l'IDstitutiondes Nations 'UniEls que s~ . cas des ~oherles,frults'de';not~e seul effort, n'en
ttouv:ent les armesqUlpermettrontd'Ypa~yeriir.Unè s,oie~tpas moip,s surprenants. Cest,,la ralsoI\, pour
oQOpi3ration, Ûlternationale résolue -,et non pour ~a laCl,.~elle je dois msister surl~ fp.it que IlOrganisaticln"
forme - peut être êtablieaYli\c de,a ,rêsultnts,po$~t~s. des.Natlo~13 ",Unies, 1conformément,aux 'buts, et .awe
C'est pourquoi j'appr~uve chaleureusement l'appel de prin~ipes qu elle s est fixés, ,doit" intenDlfi~,;. son.
n,qtreSeorêtaire général UThant,qulnoUsôêmnndede œU~'r da coopératiokl e~ l~ p,.-oursuiyr~san~:,f!iiplir 0

nous consacrer avec uneardeur'nouvellelfilfavorisèr jusQ,uau, moment otlGse proo@.ra ~cqn~re..c()ur;ant
le progrbs sootal; instaurè'rde mèilleurës conditions dans .. le ,p:r~oessus ac~el qui a~cell~e les~~ê:t;enoes
de Vie dnns une 1ibertfl, plus grandell aU oOUrs'de la e~tr.e les peuples ri6hes ~t les peuplespauvr~s., ~

prése.nte pécennie des ~atiop.s ~ni~s'!Pôur lëdévèlop- 180. Plus.en~brêqüel'IÎ,sslstance te6hnlqUe et ~êS
~ment. .', . . ,'" . ; ,.". prograwlles ~ lÏ'aidei' llast un domaine peut~être plus
117.Jjef:1tlm~, comm~,lui,que'nous ~'a:vonsjarnais prome~e':1r et pl\l~';juste, je ve~llarler dutaWÇ,d~,
eu dans le pàssé de meilleure occasion de résoudre lléchange,pou;J.' reméâier'à la chuté incessante' 0'"" et·
oeprobl~me, puisque MUS avons maintenartt à notre peut-être devrais,-je ajoutel' vo\1lue - 'des prix des
portée"les moyens de faire.diSp!-rai'treprogressive-. matllilrespre~èr~$,qui!'lont le1l?-oyenod'e~stenQec
men~ .lamaladie, .lai'mlsbre·et la fal~etd'instaUrer' egsenti~l desp~UPle's 'pa~vres,.l?ans~,ce ~omalne,... 0

!Ill' monde libéré. c,I,e lapeur~ Malheureuse~ent,cette ~:Organ~sat~oll, des, .Nations Unies,. en tjlnt qu'orgs.,,:, (?

r<lElsibilité croiss~te d'agir ne se traduitfmalenient i?-isme,de-coopératign1At~rnation.a1e, se. t:r0)iye, f)ri
'que,;par une, vaine l'ivalité touj6ur,S, plus tebaSe.et présence) dlun d~fi qu' elfe doit relever ,~bur surViVre
pNà dangereuse. Del'lsoil1p1esériorme~sph!~àpl1lêes comme o~wme.. effiè8;~e d~~lntlen df).lâ paix~ q',est ..
sans ménagement .pourpréparer.préyoit:oupJ;'é- dall,l;l. ce domaine que. ~esgrandes?puisslUtc@S ind~s- \
~en~r l'holocauste' 'horrible qui rlsque' de détrUire triell"èâ r~t rlch~speutëntJl:l.iÎ'Ei~~mi.e~ lapre\lye.~~.c"
Yhumnnité ·h. 'Cause de ses proprasprOgrbs "sciêntifi~ l/il~ sirioérit~etd~ :l~urr~v,olc~ité d~,~i~er',leI;! pe~p}~s"
ques.8i-l'on', employait cesmêw.es ressourOes '~re-' qui ·H~. s,Qnt pa~, ~p.core paJ;'y~nusà leur81ein;dê'leI~p-,
laverIes niveaux de,vie, Q"parer àux besoins' lés plus pemell,t, écon0lfii.l1ue et ;iIl.~~$tr~el..,~ .." ..... ," \
urge~ts\~et l~js,plusaccablantst hprendretencqbSidét: .' " , " ',,> ... ·.r ' " • " , .., ,;0 .. '~,
r!lt~onles ,revendicationsoqntinl,lelles.et sans cesse; 18;1. A défaut â une ac,tion internationale efflca9.~:et
a,oQrtlt)B.:c\!,,'tani{)et,tant Jl~ peuples, o~;;t'ravaÙJel'a,it: ra~ide'et,d'un~"coopération résolue et ferme! .1'1liût~·
de façon,dellè'èt(effêctive {)la:'patx etl ê..la:l3éOW;.ité , d~' .la"p.;t'-'lf. s,~: l~ ,plan(e~et:iJ.e,,~t ~ur le Pl~~ :mte~e"
duIllonde,.,aù, bonheur'ûes'peuple~,età le\.w"xnel11eure' . se, \:çQuv~r~.:o~pr9~f39c' Conv~~n~\1s~de Qe~~~t'e~de_~.ô
entent~,.Qe: :qui"est)'objectif",fônda,mentaldê; l'Qrga": d"!lnger s d~l'rÇl~?le,s.!3~()~Jlux.,o,C~~,d' entJ\e.~ous qu!.
nisll.t~()hdes Nations:Unles; .' " .t?u,c~ep,tde l>rtll:i }~s:: ~ev~?J1dt9aUoIll:l\\d~s" .P?pul;~tiO!1S ,è

.,0 ,i,: ..... ':"~I ","," ,: ;~:'" etql1i,p~uy,ente~:pl:'êvo,i.r'le~consêl:l,u,en()eê~sistelJ,t
178•. Oncompretldrague, ,~.~et,:~ff~t,)!3. ,fas~een~ po~ l:l~gnal~rt'Qes d!lngersl.;}tJ~UJ;'s~~Çl\l,el1es êtpo4r'

}endre la voix de monpa~s"'qutespbre toujoûrs ~.ais, exiger: de 'prompts cprrec,tifi:!.i· .".,' "',
nl!gn9rep'a§llesg,lftiÇlultél:ld.MB.~~squ.ellesns~trouve .'.. ' " . .", "l" ti'i~,:" ····,;.C"" ,
et,qu.i:eB.~,dêsireux.dlyr,emêd.lel'.'No.tre;peuple~i~do~t. 1,8.a~; ·~H.f.\pe !oIld,qtasvi~llt~Qn.s(égit~w.es"r!ent.sepl'o- '~' "i
lll\CC:r:9Issernentc:lémqgrapJUQu~.eàt'partlcUl~bl'ement, j~tQ;r,.,eIlJ'aB.l=loIPl:>l'~sf3allt,lJ\ d~y~sionpr:o!,Qn(Îe,q"èyant,
êl~!~,etq\ll cOIllP~~,dlins\se!il,rno~tagnes':IlP~ptes.: 1~t:J.U~~le:~e;'Jr9~ve~t, les,:NfltiQll,s:oUtrl-e.s.j d~s,le·,j~lîz"
Ulle :rn~a!ilse, itldlgbpe'9\1e.nou.savi:msl~qewir:d'~~~apter :' de"J~:p<>litique~e,pW:s.~~9CEl. '~~P'r~l3~nçW,d!?:c~e qi!,p
a!J,;rY'l®ec\e;,1I:rv~ep19dern~' ~~' .d'ent;t'l;1,lh~J,'~~aQs'un~i. vislo~'le ~uver~e.m~~t:c;J.~:~ê;t',OM,~i',d~fini. AAP,OsmOb. .
l~~tElCl.op,s~tecQntJ.:~.,l"an!l~p~Mtism~~llo~;t'.El'peul>l~b ~t'~es .9~volrsqu!~lle'.lui lIXiP()sedans'1eocadr~<lesQ"
eit.lge: ~V,eCl,cd~! pl\lt;l·ElQAplus",g'Jp.s.~I;l~nÇl~-qn.prog1'~~~t paç,tEls,,; Jnteram~r~oain$.I];,çn~,,(renontl~~Il'.jjj,IXiafs'·à.U ...

'.U1\!t P~~~.l'it~7q~"it Sl\i~~e~stEl~,ail,l~\ll',s, ••t1.El·,m~ 1~is'~, Pl'inciIl~·Pà'èta si1nt'Sèr\landa:oon$àcttJ~~labClùtj:'te.>"P'
.' .c•... , •. ,', ,'- ,. ',' , . ',' \.1, '. ., ." .. ', . "" '.' .' ,.. ,'. .."
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etfqu1 Qunatltue la base [intangible de 1lordl'El,inter.. nementmarquera le XXbme sibole oOp:1meJllndé~t\...
natlonll!.,et d'une aoexilteno~ dana l'ordre et la paix. danoe de l'Amérique a marqué le XIXbme. 0 ,

('~.-<'I ,'., ,) (j l'

18S. ',.p.Q\U'. l~ :Goùvernemcmt du Péro\,: l~u~ qUE!stiot\a .,189. dAujourd'hui, j'éprouve un plai~il.' pt\rtloul1f:n,\ l
o I*rtioull~s:os qUi int6re~li~nt la 501l~nrité des natlona . adresser un oordial salut, au Rwanda, aU Burundi, ~'
du oont1ri.e..'lt lUI\6rioain sont dOf;t ,questiOns,qui relbvent la Jamalque. ~t b." la Trinlté?et Tobago, qui ontêté
au P1'8Ini6r ohef du Bystème régional interamérloain. admis au sem de l'Or~nisation, le jour même de
Na raisC)~ d'être de oe·vsyst~me ~ge qu'il en soit l'ouverture de la session, oe qui °oonfbre b.leui." ad-· '
_ains,~•.Lil lt'l~rlf même des l\ooC)rds, .en vlgu~nr et omtssion un aens partioulier.

'·\,l'esPJ.'it dOll~ils. s'in!\lpb;en~ sont;oonformes ~ Qet état 190. On, a~e~çoit dono les avantages qui, déooulenf. "
de. Qhosefi. Cle~t po~rquoinoqs ne pouvons qU~prendre' pour la tranquillité du monde, de l',observation scru-,
onl~;rage des int~ntlonsque peuv~nt nourriroertains puleuse des p~inolpesc;lireoteurs de l'Organisation,
'de s'Immisoer ~a.ns les a1faires,qU! nOJls sontpx:opres Cependant, nous ne pouvons rester aveugles à la re-
et quo seuls psuvent d,cm_llaftre etjugij1,' comme il se orudesbenoe .intense' de la politique 'de puissanoe,
doit les E~ts de nQtre oontinent. Le respect de la cause traditionnelle direote,,des oonflits armés. Dé
Jw.-idiotion fnterne' des Etats,que la Charte consacre nos jours,. elle. se manifeste. sous sa forme la plus
etqui,sQus. fOl'me dU"prinoipe de no~-intervention, évidente parce qu'~,l est~d'usa~d'appeler la guerre. 'i

revêt'dans ,le syst~me interamér~oain des 'oaraoté- f~oide, guerre 'qui reste fl\1ide en raison de la terreur .
rifitlnqes, propres tr~smarquéefi,'peutinoontestnble- qu'éprouve tout homme s~.nsé et raisonnable devant
ment·êt.re invoqué, d~ le cadre des systbmesrég1o"\ les armes. nouve~les. Pourtant, çe ,sentiment, sen-
Ml.lX,o-ontre quioonque se propose d'apporter ohez~ timent négatif, est loin de oonstituer une garantie

_nous deGld~ologiefi que nous r,I,lpudions 'ou de dis- certaine oontre le recours à ces -armes, et en par-
.'~tel':,.de sitùations ,qui rel~vent.ge notre ccmpêtenoe: tloulier il n'empêohe pas' que se poursuive la rivalité

exclusive. Il oonvient en partiou,lier de ne,pas oublier aohamëe dans, la dëcouverte d'armes plus destruo-
quetQute intention êtrang~re dlébranlel' le plus ancien trioes encore,
et.-le 'plus, solic;le des sYBt~m.es régionaux, ne oontrl- , . . .
bu,erait nullement~J'œuvre depabcnu'laooexistenoe \. 191. C'est le bon sens qui doit nous mântrer la vole;
harmonieuse des peuples. à suivre. L'Organisation des Nations Unies doit!n-

. . lassablement renforoer son aotion'afin de trouverune·
ie4;., Leprin~i~e !ie,la non-ûiterve~tion s'applique. solution qui permette aux puissances Hvales de mettre

o pleinement,dan!il les mêmes oonditions"awqeliltiolls un terme à cette course absurde avant que ne soit-
dil'~otesentre.Ettlts. TO\1tx>rojet tendant.b. organi~er rompu l'aotuel équilibre instable.
desrêunions internationales ou à s'immisoerdetoute é id' é 1

~all.tre. '.'man.Ô» ibr.6. "d.~à les .affàiri~squi re.lbv.erit essen-' 192. eN anmoins,' a,pe~r' e III guerre et l' qui ibreç ~ti . . t .. aotuel des fQroes ne peuvent pas -empêoher le profond
\1 'î. ellement de .la juridic, iori internationale d'un Etat" oonflUqui ..existe de se .manifester sous forme de
, est inocimpatibleaveo les relations d'amitié que pré- . orises looales graveJ:i.En oe moment, B,erlin et Cuba

contee la Charte et qui reposent sur là respeot de la .
,persQnnalit~ des Etats. :L'intangible validité de oeprin- sont. les foyers de. oonflits, mais il peut y avoir bien
oipe. n'est pas hlooIDpatible avec l',application simul- d'autres foyers semblables. Nous sommes obligés de
tané~ des prinéipes d',organlsatioll, c;lémooratique quere-oonnaftre qu'à chacune de oes orises l'humanité se
l~~ ,peuples.qe l'OQotdent ont formuléssP9n~ément trouve adeux doigta g'événements apOcalyptiques.
au.~oUr~, de leur. br:~llante hls.toire. 193. La position qui est la n6tre dans le monde dé-,
~l ..' . '.' ". '. . .. ' . -m,Çloratique et ohrétie9 del'Ocoident nous oblige à
\l85•.J"ai dit que la validité cles .prinoipesaes Na.- lag,o~r un appel fel.'Vent en faveur d'une entente qui
t1on~o. '(Joies'. 'esf '. pel'rn.anerite..iIe' .r~oor.lnais que les per,m!;)tte .à.'to,,;~ ~e vivre libres de toute -peur cl~ns
procédés qui. sont àlâ,.PQrtée det<?us~JlOui-rêgl~r les l' d t 1 t tu 1
coDnitsper:rnèttent /luss! d'àssur,er la paix. L'Orga- ,or, re' e . Ju;espec mu e. . .
nisàttondesNatiQns",Unies'sira toujours le lieu delM. oLes principes êt les moyens d'assurer lapatx"
réuDion. ê.y1dellt etappropriêpourles enttetiens, l'è~ existent pourtant. Que nousmanque..;t-H? Telle.est la
débats •.et les. n~gooiatitms'Mais oe ne sont l~ que des,. qUestioIliJ1<Iuiét~t~ [iul. hante nos. esprits. ." 'o'

moyens dont l'~ioaoitéAépenddel'esprit et del'in~'195: Ao~_sujèt, il me vient. à l'esprit les premietll
teg,tion·dans lèsquelson'les,\itillse.Lorsquiils sonf mots de I1ttote oonstitutIf d'une institution spéoialisée

.,,~ DÏls;a';($erVioe·delâ,prQpagaÎld&,d~.la pOlémiqQÉHIÛ des Nations Unies (UNESCO), J'en entends dàns ma
de l'ln!\lulte, ilsso,l\taû contralrepernioieux:et vontmêmoire l'éoho toujours .pluèfort.LeUi' éclatante

o ft; ..1'eno:cntre ..d13~r()JJJeoti1sQpO~~êsquels ilso Qnt ~~é vérité m'oblige'à lesoiter: ".,.•. lês'guerres.prenailt
èréés.. ~:' " "'.' '" - ... :'" . i' > da' l' it d ' h . "t dans. . . . .' . na ssanCè" . ns .espr . . es.ommes,· ces ..
186. '.• C~$,.rrt~ye~spi~ifietuès'o~t, •. pérniis déréaliser l'esprit ,~. des' hommes •que' doivel\t 'è~re "élevées les·
-dèsprog1'~s:Iiûl.rciù~s.d~éi la:co~pr.éhe~si6~· eptredéfenâeède'lap~i'l:"~ Ces paroless9nt l'expression "
paYI3~t~El f~iJ:'e' miewcrel:lpectérlepl'~cfpe ~~ .droW ~'un ièsprit\4t!oomprêhensioninterftationale .véritlïble,
del!J,.pfiqï;ll~I3 ..;lI.,c~lisp<>seI,'· d'èU?'-Dlê~~s, .èe. :qui Jl,()us d'un .!ilent1m6~,pi-Qtond de..l'unité· du.' monde ,et de,la,
pér~~t â~qûr9.'hl!i~~aooueilli:l:\ 10i~ntd'Eta.~s>!l0u" fraterJÜté deè.JomDles; c'el3t";~n faU de,oela que nous
v~al1X)9'û~.paÏ"le1ir'p,ré$~ncè;A?hn~~tàl'9.rganis.at1ci:, avônsJJêsOinde toutê évidenoe: 'o· . ",

l1()nVéritable?~r,~otbred,'univer~alit.é.< •...•••..• ". ,-:.., 1~6:.·.tiQt~'·é~,(:to~riiérifêeêxi~quenousâffi)..:,'
187~'.LàJ'déléiatil:i>l1'.'àu :PêrBu :est'fil~re. d' avoh~ tfi.) mionsc'et él:1prit l\.nterna.t!onaletoetteaspiratibnvers
vaUIéënfave\lr'dê',ètitt~urii\l:ersàlitê, etC' ~st p6Î1rqUol la paiX.• Lat40he\n' est;];laB faolle, oaréllé eXige 'qù~. .

~"l'A:ssembléea' éiê'cidé'dè:, lÜilJ''oCliïférer' l'Jlonneul'de . 1e13 intérêté 'pa;oticuliers sbientsubordonnêsb. .1'in- '
'pl'~sid~l'" a~"traV~Wctde hl.":épniItiisslon-SIl60lale.(ie . tér.êtgénéraymais elle est réallsaPle'sàhslqU'U13oit

.... l"fidirdsslOil denouvèaüx'MèmJ>rès'·,/J;·' ,,' " ,'.' .. ';<:'" "'poJ:'téàtteihtê·b.la -digriité'Elt.àU'biën-êtrede l'homméi,
, <i..:;:; ;--"!i."g,..dH":(,1:.'.:+';'),1;'1:;" '.i; 1·:~ .-1'·''';''; ;,;' •.·.:'.Il~nô··!\l1rlfit'pas'de' •proolam,ér ~que là.c6èX1stericepà.-.
·•. ·••·;i88..y.··P~.· •.·ce~.'esp~ift;.·,nou~· •.aooûeil101Ùl}aVéo·.uneaf"",:·.oUiqu~"et~a'éoopéràtionihtërriat10nalesontdèsohoses·~ ...
''f~9Ji'~'fraterq.elle:lès,.no~v~\1'.C·M~mJ:?~e~'~d9ntt~av~..{··. '·exoeilêfitès.'Ei1'èore·faüt-ii·le8"âcéuen'lir'dè'toût-0œUi'J~.·.,.' -- ., . " ',' ", , . '" , ,- , ,'" u

.
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~ daDS un e~prlt de oompr6henslon. sans xx>~ auttmt 200: \\Cb même signe e~oouraget\l\t marque l'heureux
Q\l'!1 fn.t11l:l y voir un aveu de faiblesse. r~lement de la question de la Nouvello.-Gmn6e oooi..
. \\ , aentale gr40e ft. la partlolpatlon si effloace du seerë-

191. l! est heureusement d heureux Indloes.. taire général des Nâtions Unies.

198.L'Eg~lse.odont je professelà:roi.noUSdonneaVeo 201. Ici encore, oomme li tout Instant. nous avons
le ConoUe'" œouménique. qui doit se réunir sous peu. besoin de ce véritable esprit international s1n006
"ne p~euve 6vidante de la volonté de rapprochement. vou1ons6vl~ ft. nes peuples et ft. l'humanité tout en-

'-du désir de surmo.nter d..e gr..aves dlvergenoes de vues tlbre l'ambr~désUluldon qui fait mettre ~n doute la
et du souol de faVQri!3er le regroupement étroit de oompétence de ses dlrlgetmts et l'utlUté dl3s lnstltu-
tous les flls du Christ. Elle Insu.ffl~ aillsi une vie tlons qu'lls ont crëëea, "
nouvelle à BOn extl'aordlnaire pulssanoe vitale mlllé-, . ,
naite. putssnnee quine repose oertalnement ni sur la 202. J ai pris la rosponsabiUt6,de m adressq~ l\ vous
put. ssance de l'argent ni sur la puissance des armes. peur lanoer oet appel e~ poUl' renouveler ma foi dans

" . " ..... les prlnoipes fondamentaux de cette organisation.
199. Il fest eno0:u-ageant· aussipe voir le visage 203. c.Tel est' le message de'paiK~'un homme qui a
Berelp d un ohef d Etat qui. ~êros exaltédans les durs fait des armes sa carrlbre adresse l\ oette grande
1l1oments de lutte, met aujourd'hui son patriotisme assemblée de diplomates et d'hommes d'Etat '
au service d'une solide amitié entre deuxpeuplesdont 0 •

les luttes jalonnent l'histoire de l'Europeetf.'\unonde. La st1anoe est levt1e à J3 b J5.
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